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ISLAMABAD – Des industries qui ferment, le 
coût de la vie qui augmente dans tout le Pakis-
tan en raison de coupures de courant et de 

manque de gaz : les tensions montent vers un 
point de non-retour alors que la société pakista-
naise continue à souffrir d’une crise d’énergie de 
plus en plus grave.

« Je pense que si les coupures d’énergie conti-
nuent, les habitants vont en avoir assez et il y a 
des risques d’avoir un soulèvement comme en 
Tunisie ou en Egypte, bien que la cause soit dif-
férente », explique Mahfooz Elahi, président de 
la Chambre de commerce et d’industrie d’Islama-
bad, commentant l’impact potentiel de coupures 
de courant continues dans le pays.

Le gouvernement pakistanais a imposé des 
coupures d’électricité et le rationnement de gaz à 
travers le pays dans le but d’atténuer le manque 
d’énergie. Les coupures ont ralenti la production 
et augmenté les coûts d’exploitation, obligeant 
plusieurs petites entreprises à fermer et d’autres 
à licencier des employés.

Lire la suite page 2

La crise énergétique 
au Pakistan

Du Pérou au Chili, la Chine tente de reproduire en Amérique du Sud l’opération séduction qui lui a permis de se positionner dans l’exploitation des 
richesses africaines. Sur la photo ci-dessus, à Calama, au Chili, des camions géants d’une capacité de 330 tonnes arrivent à la mine de cuivre de  
Chuquicamata, la plus grande mine à ciel ouvert du monde. Nationalisée en 1971 par le président chilien Salvador Allende, elle fait partie des lieux 
stratégiques du continent sur lesquels la Chine a des vues.

Lire notre article en page 7

La Chine creuse son trou en Amérique 
du Sud
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Les pannes d’électricité planifi ées et non 
planifi ées, considérées comme du ration-
nement, deviennent dans les activités quo-
tidiennes une épreuve constante pour des 
citoyens ordinaires à travers le pays, ce qui 
provoque la colère de gens du peuple qui 
se sentent marginalisés.

Pour la population, aucun doute : la 
seule cause des diffi cultés est la mauvaise 
gestion par les responsables du secteur de 
l’énergie et par les ministères. La grande 
majorité des Pakistanais condamnent les 
responsables du gouvernement comme 
corrompus, indifférents et incompétents.

Humza Sheikh, un jeune homme qui 
revient tout juste d’une mission profession-
nelle à Dubai, dit : « Nous avons toutes les 
ressources dans notre pays. Nous avons 
juste de mauvais dirigeants. Nous avons 
besoin d’une personne qui prenne soin du 
Pakistan ».

Le pays possède les sixièmes plus gran-
des réserves de charbon au monde, mais 
n’en utilise que 5 % pour produire de l’élec-
tricité. Avec neuf à dix mois de soleil per-
manent dans le pays, l’énergie solaire, que 
le gouvernement n’a pas encore dévelop-
pée, est une autre source importante qui 
pourrait être exploitée.

Rationnement
Le gouvernement a commencé le ration-

nement il y a trois ans et a doublé les heu-
res de coupure depuis 18 mois.

Le rationnement affecte maintenant 
la vaste majorité de la population et tou-
tes les sphères de la société, du villageois 

à l’industriel, à des degrés divers. L’hi-
ver dernier, l’électricité pouvait à certains 
endroits être coupée pendant six heures, à 
n’importe quel moment de la journée.

Quand les coupures sont planifi ées, les 
gens peuvent organiser leur usage éner-
gétique en conséquence, mais quand 

l’énergie est coupée brutalement, ce qui 
arrive fréquemment, les Pakistanais sont 
souvent laissés sans ressource pour faire 
leur travail.

Selon un rapport du Dawn Media Group 
du Pakistan, l’industrie dans le pays a 
perdu plus de 4 milliards de dollars au 

cours de 18 derniers mois en raison des 
coupures d’électricité et du rationnement 
de gaz.

Les petites entreprises sont celles qui 
souffrent le plus de pertes fi nancières – en 
moyenne 50 % de leur chiffre d’affaires, 
avec les centres commerciaux 

« Entre 8 et 11 heures du matin, c’est 
le moment le plus important pour les affai-
res, mais maintenant l’énergie est coupée 
à 8 heures du matin », explique Muham-
mad Wasim, un directeur de magasin de 
prêt-à-porter à Islamabad.

« Les clients ne veulent pas sortir de 
chez eux, même si nous avons un géné-
rateur, parce qu’il fait trop noir », dit-il dans 
une interview.

La production est aussi durement frap-
pée par les coupures, avec 8 à 12 heu-
res par jour de rationnement dans tout le 
Pakistan, ce qui a pour conséquence une 
hausse de 30 à 40 % du coût de la produc-
tion. Les coûts de fabrication sont deve-
nus si chers pour les petites entreprises, 
par exemple pour le savon et la sidérurgie, 
que certaines sont obligées de fermer.

D’autres sociétés ne peuvent plus se 
permettre de garder tout leur personnel, 
ce qui entraîne des licenciements ou des 
paies réduites au minimum légale, qui est 
de 85 dollars par mois au Pakistan.

MASOOMA HAQ

La crise énergétique au Pakistan

Masooma Hag/La Grande Époque

File à la station d’essence.

NOUAKCHOTT – Le gavage des 
fi lles est en voie de disparition en 
Mauritanie, en particulier dans les 

zones urbaines, mais beaucoup de jeu-
nes fi lles et de jeunes femmes utilisent de 
leur plein gré des méthodes modernes et 
dangereuses pour parvenir à la silhouette 
corpulente qui a longtemps été un signe 
extérieur de richesse dans le pays.

« Le gavage forcé est devenu pratique-
ment une chose du passé. Il est générale-
ment limité aux zones rurales reculées », 
a dit Zeinabou Mint Taleb Moussa, direc-
trice de l’organisation non gouvernemen-
tale (ONG) Association Mauritanienne 
pour la Santé de la Mère et de l’Enfant 
(AMSME). « Mais les jeunes femmes 
qui veulent prendre du poids et [qui ont 
recours pour cela à des moyens extrê-
mes] sont effectivement une réalité. »

Des Mauritaniens ont parlé à IRIN de 
cas récents où de jeunes femmes sont 
mortes à cause des médicaments qu’elles 
avaient pris – y compris des produits des-
tinés à l’élevage – pour gagner du poids.

Certes, les canons de la beauté chan-
gent petit à petit et certaines femmes refu-
sent la pratique destructrice du gavage 
forcé mais, traditionnellement en Mau-
ritanie, une silhouette potelée chez la 
femme est symbole de richesse et de 
bonne santé. Des générations durant, les 
familles ont gavé leurs fi lles avec des litres 
de lait de vache ou de chamelle chaque 
jour, en partie pour améliorer leurs pers-
pectives de mariage.

Selon un proverbe mauritanien de l’eth-

nie maure, « la femme occupe dans le 
cœur de l’homme la place qu’elle occupe 
dans son lit ».

Cependant, au cours des derniè-
res années, des jeunes fi lles et des fem-
mes se tournent de leur propre chef vers 
d’autres méthodes : prendre par exemple 
des produits à base de cortisone – dont un 
destiné à engraisser le bétail – des sirops 
stimulant l’appétit et des médicaments 
psychotropes.

« Il y a quelques mois, ma cousine est 
allée au village pour se préparer à son 
mariage », a dit un membre de l’AMSME 
qui a demandé à rester anonyme. « Cette 
préparation comprend un engraissage et 
elle est morte d’une overdose de médica-
ments censés aider à gagner du poids. »

Un autre cas concerne une jeune fi lle 
vivant dans un bidonville de la capitale 
Nouakchott qui est morte récemment 
après avoir pris des médicaments desti-
nés au bétail, a dit Souleimane Cherif, le 
président de l’Association des pharma-
ciens de Mauritanie.

Mohameden Ould Ekahe, chercheur en 
sociologie, a dit que l’un des médicaments 
pris par les femmes pour « engraisser » 
est connu localement sous le nom de  dre-
gdreg, un mot hassaniya qui veut dire 
secousse cardiaque, en raison de l’un des 
risques sanitaires qu’il peut provoquer.

Ces produits s’obtiennent facilement et 
c’est en partie le problème, a dit à IRIN le 
pharmacien M. Cherif.

« La réglementation n’est pas stricte-
ment appliquée à cause des bénéfi ces 

que représente pour certains le secteur 
médical », a-t-il dit. « De plus, les ressour-
ces de l’État sont relativement limitées. 
Toutefois, les autorités ont fait des efforts 
ces trois dernières années, en retirant par 
exemple certains produits du marché. »

Malgré ces efforts et la loi de 2010 pré-
voyant des pénalités plus sévères pour les 
ventes illicites de médicaments, n’importe 
qui peut acheter les produits sur les mar-
chés et dans les pharmacies. Il est diffi -
cile de dire combien d’argent est dépensé 
pour ces produits utilisés dans un but de 
gavage, car une bonne partie des transac-

tions se font au marché noir.
Beaucoup de femmes demandent éga-

lement des pilules contraceptives, unique-
ment parce qu’elles permettent un gain 
potentiel de poids, et des sirops stimu-
lant l’appétit, a dit Anna Fall, sage-femme 
dans un centre de santé d’un quartier pau-
vre de Nouakchott.

De l’ignorance ?
La volonté d’accumuler les kilos en 

trop est associée à une série de risques : 
maladies cardiovasculaires, insuffi sance 
rénale, diabète et tension artérielle, a dit 

Mohammed Lemine Ould Cheikh, méde-
cin en chef au centre de santé. « La plu-
part des femmes ne savent pas que ces 
médicaments sont dangereux, sinon elles 
ne les prendraient pas. C’est une question 
d’éducation. »

Pour Taleb Moussa, ce n’est pas une 
simple question d’ignorance : certaines 
jeunes fi lles qui veulent prendre du poids 
rejettent l’idée qu’un mauvais usage des 
médicaments puisse être dangereux. 
« Un jour, j’étais dans une pharmacie et 
j’ai vu des jeunes fi lles acheter ces pro-
duits. Je leur ai dit que c’était dangereux, 
mais elles ont ri et ont continué ce qu’el-
les faisaient. »

De fait, la pression sociale et des critè-
res très anciens perdurent.

Marième Diallo, âgée de 53 ans, a été 
gavée durant son adolescence. Ses deux 
fi lles, 14 et 19 ans, sont minces et refusent 
de prendre du poids. Diallo a dit qu’elle 
ne les forcerait pas, mais ses amies se 
moquent d’elle. « Ma voisine est venue 
récemment pour me dire que ce n’était 
pas normal, que c’était un déshonneur 
pour ma famille que mes fi lles soient min-
ces. Elle voulait les emmener au village 
pour leur faire prendre du poids. »

Beaucoup d’hommes voient encore la 
taille comme une mesure de la beauté. 
« Pour certains hommes, cela reste humi-
liant d’avoir une femme maigre », a dit à 
IRIN la coordinatrice de l’AMSME, Khadija 
Sakho. « Ils ont honte de recevoir leurs 
amis à la maison. »

IRIN News

Le gros problème de la beauté en Mauritanie
En Occident, on s’acharne à maigrir. En Mauritanie, c’est le contraire.

En Mauritanie, une bonne corpulence chez la femme est symbole de 
beauté et de richesse.

Seyllou/AFP/Getty Images
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NEW YORK – Les groupes haineux 
aux États-Unis sont en constante 
croissance et leur nombre a dépassé 

le millier pour la première fois en 2010.
Les résultats de la recherche ont été com-

pilés dans un rapport, The Year in Hate & 
Extremism, 2010, par le Southern Poverty 
Law Center (SPLC), une organisation de 
défense des droits civils basée en Alabama.

Qu'elles soient alimentées par le racisme 
ou une idéologie radicale, la croissance et la 
propagation des groupes haineux ne mon-
trent aucun signe d'essouffl ement. « Je 
m'attendais à ce que cette croissance très 
rapide ralentisse l'année dernière, mais ça 
n'a pas été le cas », commente Mark Potok, 
directeur de l'Intelligence Project du SPLC et 
auteur du rapport.

« Il est très probable que la situation se 
détériore avant qu'elle ne s'améliore », 
croit-il.

Selon le SPLC, le nombre de groupes 
haineux est en croissance constante depuis 
2000, alors que 602 groupes étaient recen-
sés aux États-Unis. Le SPLC défi nit un 
groupe haineux comme étant focalisé sur la 
haine d'un autre groupe, la plupart du temps 
un autre groupe racial ou ethnique. Entre 
2009 et 2010, ces groupes sont passés de 
932 à 1002.

Les données du SPLC montrent une 
croissance similaire chez les extrémistes 
contre l'immigration illégale et chez les grou-
pes et milices patriotiques antigouverne-
mentaux.

Le nombre de groupes patriotiques anti-
gouvernementaux est passé sous la barre 
de 200 entre 2000 et 2008, mais a augmenté 
drastiquement en 2009. Il y a actuellement 
824 groupes patriotiques antigouvernemen-
taux, alors qu'il y en avait 149 en 2008. C'est 
le nombre le plus élevé depuis 1996.

« Il y a un très grand nombre d'hommes 

blancs vraiment en colère qui pensent avoir 
perdu leur pays », explique M. Potok.

« Je crois que ce qui alimente la crois-
sance de ces groupes, c’est la colère vérita-
ble face au changement de la démographie 
raciale dans ce pays », affi rme-t-il, citant une 
prédiction du Bureau de recensement amé-
ricain indiquant que les blancs vont perdre 
leur majorité en 2050.

L'effervescence de ces groupes coïn-
cide aussi de près avec l'élection de Barack 
Obama à la présidence et avec la crise éco-
nomique de 2008.

Selon le rapport, « il semble évident que 
le président Obama continuera de servir de 
bouc-émissaire à plusieurs personnes de la 
droite politique, étant un homme qui repré-
sente à la fois le gouvernement fédéral et le 
fait que la composition ethnique des États-
Unis est en train de changer ».

L'inquiétude principale concernant la mon-
tée des extrémistes est le potentiel de vio-
lence qu'ils génèrent. L'attentat d'Oklahoma 
City en avril 1995, qui a tué 168 person-
nes, a été perpétré par le militant d'extrême-
droite Timothy McVeigh.

L'atmosphère actuelle « commence à 
ressembler à la période qui a mené à Okla-
homa City », estime M. Potok. « Je ne pré-
dis pas un autre attentat […] mais ça semble 
entièrement possible. »

Plusieurs attaques ont été déjouées ces 
dernières années. Un néo-nazi armé de gre-
nades improvisées se dirigeant à la fron-
tière de l'Arizona a été arrêté en janvier et 
un attentat préparé par un extrémiste anti-
gouvernemental, visant le défi lé de Martin 
Luther King Jr. à Spokane, Washington, a 
aussi été déjoué selon le rapport du SPLC. 

La propagation de la haine
L'épidémie grandissante de haine et d'ex-

trémisme des deux côtés de l'échiquier poli-

tique est alimentée en grande partie par 
Internet, lequel devient une plateforme per-
mettant aux groupes de communiquer et de 
répandre leur idéologie.

Un rapport de l'organisation juive Simon 
Wiesenthal Center, publié en 2009, décrit 
l'ampleur du problème. Les sites web hai-
neux et terroristes sont passés de un seul 
en 1995 à 10.000 en 2009.

« Internet est merveilleux pour commu-
niquer, mais il a aussi un côté sombre », 
affi rme Joe Kaufman, président d'Ameri-
cans Against Hate, une organisation des 
droits civils et de surveillance du terrorisme.

« Alors qu’Internet prend de l'expan-

sion avec des choses comme Facebook, 
ça devient plus facile pour ces groupes de 
prendre aussi de l'expansion », ajoute-t-il. 
« Internet est pour eux la meilleure chose 
qui aurait pu arriver. » 

Il donne l'exemple du site de suprématie 
blanche Stormfront, qui se qualifi e de « com-
munauté des blancs nationalistes ». Le site 
web héberge un babillard en plusieurs lan-
gues qui agit comme point de rencontre 
central pour le mouvement de suprématie 
blanche international.

« Il semble que chaque organisation de 
suprématie blanche dans le monde a un 
ancrage au sein de cette organisation où 

elles peuvent toutes communiquer entre 
elles », explique M. Kaufman.

Bien que Kaufman et Potok soulignent 
qu'il est peu probable que tous les membres 
de ces organisations haineuses et extrémis-
tes se tournent vers la violence, elles four-
nissent souvent l'idéologie qui incite des 
individus à le faire.

« Ça ne prend qu'une seule personne 
pour infl iger des dommages majeurs à ce 
pays, et je crois que le contenu et les ima-
ges qu'ils utilisent sont assez extrêmes qu'ils 
pourraient générer quelque chose », conclut 
M. Kaufman.

JOSHUA PHILIPP

Plus de 1.000 groupes haineux aux États-Unis
Un organisme découvre une « croissance explosive » de l’extrême-droite.

Des membres d’un groupe néo-nazi américain.

Gabriel Bouys/AFP/Getty Images



Les Coréens du Sud demandent 
actuellement à leur gouverne-
ment de durcir leur position suite 
aux provocations répétées du 
Nord. Une pression populaire à 
laquelle Séoul doit faire face tout 
en tentant de rouvrir la discus-
sion entre les deux Corée.

Le 28 février dernier commençaient 
les 10 jours de manœuvres annuel-
les entre la Corée du Sud  et les 

Etats-Unis. Le ministre des Affaires Etran-
gères nord-coréen a réagi avec des mots 
brutaux, disant que les exercices militai-
res mèneraient inévitablement vers « une 
réaction physique d’autodéfense de la part 
de l’armée de la DPRK [Corée du Nord] », 
selon le journal  North Korea Times.

Les Etats-Unis ont été peu impres-
sionnés par cette réaction épidermique 
à l’exercice militaire de routine, et encou-
ragé la réouverture du dialogue Nord-Sud. 
Lors d’une audience au sénat, Kurt Cam-
pbell, assistant du secrétaire d’Etat aux 
Affaires de l’Asie de l’Est et du Pacifi que, 
a déclaré que les Etats-Unis voulaient voir 
« des preuves d’engagement de la Corée 
du Nord pour améliorer les relations entre 
les deux pays ».

Les relations entre Pyeongyang et 
Séoul se sont tendues l’année dernière 
au point de faire craindre une reprise 
des combats suite à l’attaque par l’armée 
nord-coréenne d’une île sud-coréenne 
contestée et au sabordage d’un navire 
sud-coréen, qui a entraîné la mort de 46 
marins.

Dans son discours du 1er mars – com-
mémorant le 92e anniversaire du Mou-
vement contre les lois japonaises, le 
président sud-coréen Lee Myung-bak a 
réaffi rmé la volonté de la Corée du Sud de 
travailler avec le Nord en dépit des récen-
tes agressions. « Nous sommes prêts à 
engager le dialogue avec le Nord dès à 
présent et avec un esprit ouvert », avait 
déclaré le président Lee.

Depuis plusieurs dizaines d’années, la 
stratégie de la Corée du Sud est de « trai-
ter les provocations de la Corée du Nord à 
la manière de caprices d’enfants », expli-
que Bruce Bennett, un analyste expert de 
la défense à la RAND Corporation [NDLR : 
une institution américaine de recherche et 
d’analyse dans de nombreux domaines]. 
La Corée du Sud a jusqu’à 2010 « fait 
preuve d’une grande capacité de modé-
ration », ajoute Bennett.

Mais en novembre dernier, l’attaque 
de l’ile Yeonpyong par la Corée du Nord 
a franchi la ligne. C’était la première fois 
depuis 1953 que la Corée du Nord atta-
quait le territoire sud-coréen et des cibles 

civiles. La Corée du Nord a fait feu avec 
une douzaine de pièces d’artillerie sur 
l’île, tuant quatre personnes.

L’attaque a soulevé l’indignation popu-
laire en Corée du Sud. Selon un sondage 
de novembre dernier, 80 % des personnes 
se disaient favorables à des représailles 
militaires en cas de nouvelle attaque, une 
minorité non négligeable n’étaient pas 
opposées à une guerre, reporta l’Insti-
tut pour la Sécurité et le Développement 
Politique de Stockholm (ISDP).

Ce changement de l’opinion publique 
a accéléré la réfl exion gouvernementale 
sur une nouvelle donne stratégique. Une 
nouvelle politique de dissuasion mus-
clée émerge, affi rme Bennett, impliquant 
des menaces de représailles en place de 
la patience  des dernières années. En 
décembre, le ministre de la Défense sud-
coréen Kim Kwan-jin s’est engagé à bom-
barder la Corée du Nord si de nouvelles 

attaques ont lieu contre le Sud.
Lors d’une conférence de presse en 

décembre dernier avec son homologue 
américain l’amiral Mike Mullen, le géné-
ral sud-coréen Han Min-koo a reformulé 
cette position : « Si la Corée du Nord nous 
provoque à nouveau, nous répondrons en 
état de légitime défense, et la Corée du 
Nord paiera le prix fort pour sa provoca-
tion ».

L’armée sud-coréenne a envoyé des 
ballons gonfl és à l’hélium transportant 
des dépliants de propagande au-delà de 
la partie sud de la zone démilitarisée pen-
dant le week-end. Les prospectus met-
taient leur lecteurs en garde contre les 
dangers de la dictature et incluaient des 
nouvelles des récentes protestations en 
Tunisie, en Egypte et en Lybie. Ce type 
d’envoi par des transfuges est fréquent, la 
nouveauté 2011 est que l’envoi a été fait 
par l’armée sud-coréenne, une première 

depuis 1998 qui marque le durcissement 
des positions vis-à-vis du Nord suite aux 
deux attaques de 2010.

Le risque est évidemment celui d’une 
escalade. Mais une nouvelle attaque ne 
serait pas dans l’intérêt du Nord, écrit 
Sangsoo Lee dans une analyse stratégi-
que sur la Corée écrite pour l’IDSP. La 
question la plus urgente pour Pyongyang 
est d’éviter « la fl oraison du jasmin » et 
pour cela d’améliorer l’économie et la 
qualité de vie locale.

Avec la fi n de l’hiver, les manques de 
nourriture au Nord arrivent au point de 
déclenchement de la famine, comme sou-
vent au début du printemps. C’est aussi 
au printemps l’année dernière que la 
Corée du Nord a torpillé un navire sud-
coréen et au printemps encore l’année 
précédente qu’elle avait réalisé un essai 
nucléaire. « C’est donc une période de 
l’année durant laquelle la Corée du Nord 

imagine généralement une provocation 
comme moyen de diversion pour faire 
oublier ses diffi cultés internes », com-
mente Bennett.

L’aide alimentaire envoyée par la 
Corée du Sud et les Etats-Unis est un élé-
ment clé d’apaisement social en Corée 
du Nord, il est donc très improbable que 
Pyeongyang risque la colère de l’opi-
nion publique sud-coréenne en risquant 
une nouvelle attaque. Cette colère a été 
à l’origine de l’interruption de l’aide cou-
rant 2010. Pour éviter que la situation se 
reproduise, Lee pense que le Nord choi-
sira l’action ayant le moins d’impact sur 
l’opinion publique sud-coréenne – et 
donc très probablement un nouvel essai 
nucléaire souterrain, avec comme effet 
secondaire de pousser Washington et 
Séoul de revenir à la table des négocia-
tions… avec plus d’aide.

NICHOLAS ZIFCAK
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Les Sud-Coréens à bout de patience

Des manifestants en Corée du Sud brûlent l’image de Kim Jong-Il et de son fi ls Kim Jong-Un.
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SEOUL - Inspirées par les 
informations venues d'Égypte, 
plusieurs manifestations ont 
enfl ammé la Corée du Nord. Le 
dirigeant du régime au pouvoir, 
Kim Jong-il, a alerté les forces 
anti-émeutes et il semblerait 
que le ministère chinois de la 
sécurité publique ait conseillé 
Pyongyang sur la façon de réa-
gir à de possibles soulève-
ments de masse. 

Deux jours après la démission de 
Mubarak, Meng Jianzhu, le minis-

tre chinois de la Sécurité publique, s'est 
rendu à Pyongyang et s'est exprimé sur 
les différentes manières de prévenir des 
manifestations anti-régime en Corée 
du Nord, selon un article du quotidien 
coréen Joongan daté du 22 février. 

Meng a par exemple offert son sou-
tien aux responsables nord-coréens sur 
la mise sur écoute des téléphones por-
tables. Peu après, la Corée du Nord a 
renforcé le contrôle sur l'utilisation des 
portables et annulé les services de loca-

tion de portables pour les visiteurs étran-
gers. 

Malgré les efforts conjoints des diri-
geants des régimes chinois et nord-co-
réen pour censurer et contrôler de près 
le fl ux des informations, les Coréens ont 
eu vent des manifestations antigouver-
nementales en Égypte grâce aux diffu-
sions de certaines chaînes chinoises et 
par le réseau des réfugiés nord-coréens. 
La chute de Moubarak est un sujet sen-
sible en Corée du Nord, selon un article 
du Chosun Libo du 23 février.

Faim et répression
De nombreuses manifestations de 

petite envergure ont eu lieu en Corée 
du Nord vers le 16 février, jour de l’an-
niversaire de Kim Jong-il. La nuit du 14 
février, les habitants des cantons de 
Jongiu, Yongchon et Sonchon dans la 
province du Pyongan sont descendus 
dans les rues. Ils criaient : « Donnez-
nous du riz ! Donnez-nous de l'électricité 
! » L'électricité avait été coupée et rediri-
gée vers Pyongyang pour la célébration 
de l'anniversaire de Kim Jong-il, expli-
que un journaliste du Chosun Libo.

Le 18 février, des centaines de per-
sonnes se sont confrontées aux for-

ces de sécurité dans la ville de Sinujiu, 
à la frontière chinoise, où des agents 
de police auraient frappé un marchand 
jusqu'à ce qu'il perde connaissance. La 
famille de la victime, soutenue par de 
nombreux autres marchands, ont pro-
testé de ces mauvais traitements. L'ar-
mée a été envoyée mettre un terme au 
désordre et a causé de nombreux bles-

sés. Quatre ou cinq personnes auraient 
été tuées, chiffre impossible à confi rmer 
du fait du blocus médiatique sur place.

D’après le Yonhap, le 23 février à 
Chongjin, province du Hamgyong du 
Nord, un groupe d'habitants en colère 
aurait tué un agent municipal chargé 
de la sécurité à coups de pierres. Kim 
Jong-il a ordonné un contrôle strict des 

manifestations. Les ministères de la 
sécurité du peuple de chaque région ont 
commencé à organiser des troupes anti-
émeute d'une centaine de têtes chacune 
et traquent tout mouvement suspect.

L’énorme, le colossal changement est 
en soi le début de manifestations spon-
tanées en Corée du Nord. Contraire-
ment au passé, les Coréens du Nord 
ne se dénoncent plus les uns les autres 
lorsqu'ils sont interrogés par les autori-
tés. Au contraire, ils se protègent entre 
eux d’après les informations obtenues 
par les médias sud-coréens. Lorsque 
les employés de la sécurité publique 
les ont interrogés, les citoyens auraient 
ainsi tous répondu : « J'étais terrifi é, je 
suis resté à la maison. Je ne sais pas 
qui a participé. » Les autorités ont ainsi 
été incapables de trouver les chefs des 
manifestations.

Des responsables d'agences d'aide 
internationale ont affi rmé avoir vu de gra-
ves pénuries de nourriture et des signes 
inquiétants de malnutrition en Corée du 
Nord. Les gens sont forcés de manger 
des racines après que l'hiver a décimé la 
moitié des récoltes de blé et d'orge, rap-
porte par exemple la BBC. 

WEN LONG

Manifestations dans les rues de Corée du Nord
Les autorités renforcent leur contrôle à la manière chinoise

Kim Jong-Un, le fi ls du dirigeant nord-coréen Kim Jong Il, le 10 octobre 
2010 sur une chaîne de télévision.
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Des militants chinois pro-démocra-
tie expatriés à San Francisco sont 
inspirés par les récents soulève-

ments en Afrique du Nord et au Moyen-
Orient et ils se demandent si la Chine est 
prête pour sa propre révolution.

Ils se sont réunis à la mi-février lors 
d'un « Salon sur les affaires nationales » 
et ont étudié la situation. Parmi les parti-
cipants se trouvaient des dirigeants étu-
diants et des survivants du massacre de 
la place Tiananmen du 4 juin 1989. Ils 
étaient au cœur des manifestations lors-
que le régime chinois a fait appel à l'ar-
mée pour tirer sur eux. Plusieurs ont 
croupi en prison et ont, par la suite, quitté 
la Chine ou ont été expulsés.

Depuis, ils attendent une autre chance, 
espérant qu'un jour, le peuple chinois 
obtiendra ses droits et la démocratie.

Ce moment pourrait être maintenant, 
estiment-ils, ou – du moins – plus proche 
que depuis 1989. Selon eux, les soulève-
ments réussis en Tunisie et en Égypte, 
de même que les nombreuses manifes-
tations à travers la région, suggèrent 
qu'une autre porte s'est ouverte pour que 
la démocratie s'étende à d'autres pays, y 
compris la Chine.

Des étincelles partout
Les participants au forum s'accordent 

pour dire que le régime chinois est extrê-
mement craintif qu'une « révolution du 
jasmin » se produise aussi en Chine et 
qu'il y a partout des étincelles qui pour-
raient mettre le feu aux poudres. Alors, 
pourquoi la Chine est-elle encore relati-
vement tranquille ?

Le consensus parmi les militants 
d'outre-mer est que le mouvement démo-
cratique chinois manque de direction et 

d'organisation.
«Tous les problèmes [sociaux] en 

Chine n'ont pas causé d'explosion. Les 
étincelles sont partout, mais elles sont 

soit détournées ou désintégrées », a 
commenté Fang Zheng, qui a perdu 
ses deux jambes lorsqu'un char de l'Ar-
mée populaire de libération l'a écrasé en 

1989.
« Durant les 22 années après le mas-

sacre de la place Tiananmen, le mouve-
ment démocratique chinois s'est attardé 
sur [une plateforme] de réformes et de 
protection des droits et n'a pas appelé 
directement à une révolution comme 
l'ont fait les Égyptiens », a expliqué à la 
chaîne NTD Feng Congde, ex-dirigeant 
étudiant de la place Tiananmen.

« Ce manque de direction n'aboutira 
jamais quelque part », a-t-il ajouté.

Feng a donné l'exemple de l'incident 
Qian Yunhui, le chef de village qui aurait 
été assassiné par des dirigeants locaux 
pour avoir lutté contre la saisie des terres 
des villageois, pour illustrer ses propos.

« Si les gens, au lieu de manifester 
pour le respect de leurs droits, avaient 
demandé un changement de gouverne-
ment, le cas de Qian Yunhui aurait pu 
être l'étincelle qui aurait provoqué l'ex-
plosion. »

Lan Shu, un commentateur sur la 
Chine, a souligné que la révolution égyp-
tienne était un mouvement sans diri-
geant, mais avec un objectif clair de 
chasser le président.

Lan explique que le mouvement démo-
cratique chinois a longtemps été troublé 
par l'idée préconçue que les conditions 
pour la démocratie ne sont pas encore 
mûres en Chine et que la Chine sombre-
rait dans le chaos en l'absence du Parti 
communiste chinois (PCC).

« Si les Égyptiens s'étaient demandé : 
“Qu'adviendra-t-il du pays si le gouver-
nement de Moubarak s'effondre ? Per-
sonne ne s'occupera de nous. Le pays 
va-t-il sombrer dans le chaos ?”, alors 
Moubarak serait encore au pouvoir », a 
suggéré Lan Shu.

Ce dernier a rappelé aux Chinois d'exi-
ger leurs droits établis par la constitution, 
tels que la liberté d'expression, d'assem-
blée, de presse et de religion.

« Est-ce que vous méritez tous ces 
droits ? Si oui, alors exigez-les, peu 
importe le résultat. »

Le fusil
Le contrôle de l'armée par le PCC a 

également fait l'objet de discussions.
Le fait que les armées tunisiennes et 

égyptiennes n'aient pas ouvert le feu 
sur les manifestants a frappé l'imagi-
naire des Chinois qui se demandent 
comment l'Armée populaire de libéra-
tion réagirait dans de telles circonstan-
ces aujourd'hui.

Wu Renhua, un autre participant du 
forum et un témoin du massacre de la 
place Tiananmen, a souligné la diffé-
rence de mentalité entre les offi ciers 
égyptiens et chinois. Wu fait remarquer 
que de nombreux offi ciers égyptiens ont 
été formés à l'académie américaine de 
West Point, leur vécu et leur vision du 
monde sont donc entièrement différents.

Les offi ciers chinois sont éduqués 
dans les universités militaires chinoi-
ses. Un élément clé de cette éducation 
est l'endoctrinement dans les théories du 
PCC et dans la loyauté absolue aux dik-
tats du Parti.

Wu Renhua a également soulevé le 
problème de l'organisation des gens 
pour descendre dans la rue. C'est un 
problème majeur considérant le contrôle 
des médias et d'Internet en Chine.

Médias sociaux
La Chine est le plus grand marché 

Internet avec plus de 400 millions d'uti-
lisateurs. Toutefois, le contrôle d'Inter-
net par le régime chinois est aussi le 
plus sophistiqué au monde, séparant les 
internautes chinois du reste du monde 
et supprimant les commentaires et le 
contenu jugés critiques du régime. 

Facebook est bloqué en Chine, des 
sites similaires qui se plient entièrement 
au contrôle des autorités ont été mis sur 
pied. Renren.com et Kaixin Network sont 
parmi les plus populaires et regroupe-
raient plus de 260 millions d'utilisateurs, 
selon Voice of America.

La participation étroite de ces sites 
avec le régime les rend pratiquement 
inutiles pour faire circuler librement des 
informations et faire la promotion d'un 
changement politique. Un directeur du 
marketing pour Renren.com a récem-
ment révélé, lors d'un forum sur les 
médias sociaux à Hong Kong, que la 
compagnie possède un département de 
censure qui emploie 500 personnes.

SOPHIA FANG
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Surmonter les obstacles pour un soulèvement en Chine
Des militants pro-démocratie chinois évaluent la situation à la lumière des événements dans le monde arabe
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Des policiers montent la garde à Pékin.
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Neuvième commentaire

Le PCC trompe les paysans de manière répé-
tée

Le PCC s’est appuyé sur les paysans pour s’emparer du pouvoir. 
Dans la première phase de son développement, les ruraux des régions 
contrôlées par le PCC lui ont donné tout ce qu’ils avaient. Mais une fois 
que le PCC a obtenu le contrôle du pays, les paysans ont souffert de 
graves discriminations.

Après que le PCC a établi le gouvernement, il a mis en place un sys-
tème très injuste - le registre de domiciliation. Ce système classe de 
force les gens en populations rurales et non rurales, créant ainsi une 
séparation démesurée et une opposition dans tout le pays. Les pay-
sans n’ont pas d’assurance médicale, ils n’ont pas de système d’alloca-
tion chômage, ni de pensions de retraite et ne peuvent pas emprunter 
d’argent aux banques. Les paysans font partie de la classe la plus pau-
vre en Chine, mais ils supportent le plus grand fardeau fi scal. Ils doi-
vent payer une allocation obligatoire à un fonds de réserve, une autre 
à un fonds de bien-être public, des taxes de gestion administrative, 
des taxes spéciales pour l’éducation, des taxes pour le contrôle des 
naissances, des taxes pour l’organisation de milices et leurs entraîne-
ments, des taxes pour la construction des routes et des taxes de com-
pensation militaire. À côté de toutes ces taxes, ils ont aussi l’obligation 
de vendre une partie de leurs récoltes de céréales à un taux fi xe à 
l’état et de payer des impôts agricoles, des impôts sur les terres, des 
impôts spéciaux de production locale et des impôts de boucherie en 

plus de nombreux autres impôts. La population non rurale 
n’a pas à payer ces impôts et taxes.

Au début de l’année 2004, le Premier ministre chinois 
Wen Jiabao a publié le « Document numéro 1 » qui déclare 
que la Chine rurale fait face à la situation la plus diffi cile 
depuis les réformes économiques de 1978. Les revenus 
de la majorité des paysans ont stagné ou ont même dimi-
nué. Ces paysans sont devenus de plus en plus pauvres et le fossé 
entre le revenu urbain et le revenu rural a continué de se creuser.

Dans une ferme forestière dans l’Est de la province de Sichuan, les 
autorités supérieures ont distribué 500.000 yuans (environ 60.500 dol-
lars) pour un projet de reforestation. Les dirigeants de la ferme ont 
commencé par empocher 200.000 yuans puis ont alloué les 300.000 
yuans restants à la plantation d’arbres. Mais comme une partie de l’ar-
gent a été saisie à chaque niveau du gouvernement, à la fi n il n’en est 
resté que très peu pour les paysans qui ont effectué le vrai travail de 
plantation. Le gouvernement ne risquait pas de voir les paysans refu-
ser de travailler pour le projet même si les fi nancements étaient insuf-
fi sants. En effet, les paysans sont si pauvres qu’ils travailleraient pour 
très peu d’argent. C’est aussi pour cette raison que les produits fabri-
qués en Chine sont si bon marché.

Faire pression sur les pays occidentaux en 
utilisant les intérêts économiques

Beaucoup de gens croient que le commerce avec la Chine va favori-
ser les droits de l’homme, la liberté d’expression et les réformes démo-
cratiques. Après plus d’une décennie il est clair que ces suppositions 

ne sont qu’illusoires. La comparaison entre les méthodes commercia-
les en Chine et en occident est éloquente. L’équité et la transparence 
des sociétés occidentales sont remplacées par le népotisme, la cor-
ruption et la fraude en Chine. Beaucoup de sociétés occidentales se 
sont rendues coupables en aggravant la corruption chinoise ; certaines 
entreprises ont même aidé le PCC à cacher ses violations des droits 
de l’homme et les persécutions de son propre peuple.

Le PCC se comporte telle la mafi a jouant la carte économique dans 
la diplomatie étrangère. Entre la France ou les Etats-Unis, le pays qui 
obtiendra le contrat pour la production d’avions sera celui qui gardera 
le silence sur les droits de l’homme en Chine. De nombreux hommes 
d’affaires et politiciens occidentaux sont motivés et contrôlés par les 
profi ts économiques en Chine. Certaines entreprises d’Amérique du 
Nord dans le domaine de l’information technologique ont fourni des 
produits spécialisés au PCC pour bloquer Internet. Certains sites Inter-
net ont, dans le but de gagner un droit d’entrée sur le marché chinois, 
accepté de s’autocensurer, fi ltrant les informations qui déplaisent au 
PCC.

Pour en savoir plus : 
Les neuf commentaires sur www.lagrandeepoque.com

90 569 493 de Chinois ont démissionné du Parti après 
avoir lu les Neuf commentaires sur le Parti Commu-

niste. Ce mouvement de démissions reste pour le peuple un 
moyen d’expression non violent, apolitique et sans précé-
dent dans la société chinoise. 
La Grande Époque publie un extrait traduit de cette série 
éditoriale chinoise dans chacun de ses numéros.

ÉDITORIAL NEUF COMMENTAIRES

Une enquête réalisée par un journa-
liste de Hong Kong révèle que des 
fonctionnaires du parti communiste 

de la province du Sichuan en Chine sont 
derrière une structure servant à kidnapper 
des handicapés mentaux et des sans-abris, 
pour en faire des travailleurs esclaves. 
Selon l'enquête, les détenus embauchés 
au départ comme ouvriers viennent d'aussi 
loin que  de la province du Xinjiang, dans 
l’ouest de la Chine. Pour en faire de « bons 
travailleurs », ils sont battus et reçoivent 
des décharges électriques dans des condi-
tions de vie inhumaines.

Exploités et maltraités
Les premiers éléments de l'histoire 

ont été publiés par le Xinjiang  Metroplo-
lis News. D'après le reportage, plus de dix 
handicapés mentaux venus du « Groupe 
Autonome des Handicapés » du comté de 
Qu (province du Sichuan) travaillaient dans 
l'usine chimique Jiaersi de Toksun dans la 
province du Xinjiang. Depuis plus d'un an, 
ils n’ étaient pas rémunérés et vivaient dans 
des conditions décrites comme « pires que 
celles des porcs et des chiens ». Tous ceux 
qui tentaient une évasion étaient sévère-
ment battus, poursuit l'enquête.

Cette histoire a rapidement été relayée 
par d’autres médias en Chine. Au cours des 
semaines suivantes, plusieurs journaux ont 
apporté à l'affaire des éléments nouveaux 
et des détails parfois saisissants. 

Par exemple le Quotidien du Yunnan 
explique que les nouveaux venus sont bat-
tus dès leur arrivée au Centre Autonome 
afi n de les rendre dociles, ceci avant d'être 
formés. Ainsi Zeng Lingquan – le responsa-
ble du centre, depuis arrêté – fouettait les 
fesses nues des handicapés avec des fi ls 
électriques. Lorsque ce traitement n'était 
pas satisfaisant, il se servait d’une matra-
que électrique, « ce qui rendait les tra-
vailleurs particulièrement obéissants ».

Esclavage
L’enquête publiée sur le blog de Yuan 

Ling, journaliste à l'hebdomadaire Phoenix 
a révélé le contrat qui liait l'usine chimique 
Jiaersi au Centre Autonome afi n d'obte-
nir des travailleurs handicapés. Le contrat 
stipulait que l'usine devait nourrir les tra-
vailleurs, mais que les salaires de ces der-
niers étaient directement versés à Zeng 
Lingquand.

En outre, l'enquête met en lumière ce qui 
n'est ni plus ni moins qu’un réseau de trafi c 
d'esclaves, impliquant deux instituts d'aides 
aux sans-abris et aux handicapés mentaux 
dans le comté de Qu. 

Yuan Ling affi rme que dans le comté 
de Qu, un des camps d'esclavage, appelé 
« centre de secours et d'assistance de la 
station de Taipingzai », était soutenu par le 
gouvernement local.

Le centre de secours de Taipingzhai 
échangeait des esclaves avec le centre 
autonome de Zeng Lingquan. Les escla-
ves étaient envoyés pour travailler jusque 

dans la province du Xinjiang afi n d'être au 
plus près des usines locales de fabrique de 
briques, des sites de construction et des 
champs agricoles dans le comté de Qu. 
En retour, les salaires revenaient au cen-
tre de secours de Taipingzhai – et à ses 
bienveillants protecteurs dans l’administra-
tion locale. 

La station Taipingzhai était autrefois un 
site de mise en quarantaine de patients 
lépreux. En 2000, le site a été loué par la 
station de logement et de rapatriement du 
comté de Qu pour en faire un site de réé-
ducation. Dans les faits, c'était un camp 
de travail. Lorsqu'en 2003, le programme 
de rapatriement a été offi ciellement arrêté 
en Chine, la station Taipinggzhai a été fer-
mée.

Vingt jours après, elle rouvrait sous le 
nom de centre de secours et d'assistance, 

avec pour objectif offi ciel d'offrir un toit et 
une assistance aux mendiants, aux sans-
abris et aux handicapés mentaux – mais, 
indique Yuan Ling, c'est en fait devenu un 
lieu où ces personnes ont été contrain-
tes aux travaux forcés sous la menace de 
chiens, de coup de bâtons et de fouet.

Liu Dingming, directeur du Centre de 
secours et d'assistance du comté de Qu a 
expliqué à Yuan Ling que c'est entre 2005 
et 2006 que l'esclavage a atteint son pic. À 
cette époque, environ 70 esclaves y beso-
gnaient quotidiennement.

Le Centre de secours de Taipingzahi 
a réalisé d'énormes gains grâce au tra-
vail des ouvriers. Par exemple, quand une 
entreprise était facturée 30 à 50 yuans par 
travailleur et par jour, cette somme revenait 
au Centre de secours et d'assistance et 
non aux ouvriers eux-mêmes, peut-on lire 

sur le blog de Yuan.
Liu parle d'un contrat avec une usine de 

fabrication de briques d'un village voisin 
où des dizaines d’handicapés ont travaillé 
deux années durant. Les travailleurs escla-
ves du Centre de secours de Taipingzhai 
n'avaient pas de nom, juste des numéros 
ou des surnoms. Ils vivaient dans une cave 
humide sur un sol en ciment légèrement 
recouvert de paille. En guise d'alimentation, 
ils avaient la plupart du temps une bouillie 
de patates accompagnée d'un peu de riz, la 
viande n'étant servie que quelque fois dans 
l'année. Constamment affamés, il leur arri-
vait de voler du tofu ou de la viande crue 
lorsqu'ils travaillaient au village.

Le Centre de secours de Taipingzhai est 
entouré de falaises abruptes sur trois côtés,  
rendant toute évasion périlleuse. Certains 
ont essayé – et échoué. Abandonnés à 
l'extérieur dans le froid, certains seraient 
morts de faim. D'autres se seraient suici-
dés en se jetant dans le vide et d'autres 
encore auraient succombé de maladies 
non soignées.

Des villageois témoins d'une tenta-
tive d'évasion d'un esclave ont raconté à 
Yuan ce qu'ils ont vu. Le jeune garçon a 
été pendu et sévèrement battu, puis il a été 
jeté de la falaise. Lorsqu'un paysan a rap-
porté les faits à la police, le personnel du 
Centre s'est dépêché de récupérer le corps 
et de l'enterrer. 

D'après un villageois, en été, les sans-
abris et handicapés mentaux commen-
çaient leur journée de travail très tôt le matin 
et fi nissaient à 22 heures. Même au plus 
chaud de la journée, ils travaillaient sans 
aucune protection contre le soleil. Yuan 
déclare que ces faits ont été rapportés par 
des paysans au comté et aux fonctionnai-
res, mais personne n'a voulu poursuivre les 
responsables.

Enquête
Lorsque cette histoire a éclaté dans les 

medias, un hebdomadaire du sud a déclaré 
que la station Taipingzhai avait transféré 
tous les travailleurs esclaves dans les 
foyers des comtés et des villes alentours. 

Plusieurs villageois et un garde de la sta-

tion de Taipingzhai ont confi rmé que cer-
tains des travailleurs esclaves étaient des 
monsieur-tout-le-monde purement et sim-
plement kidnappés. Une personne han-
dicapée physique a confi é au Southern 
Weekly sa mésaventure. Alors qu'elle mar-
chait dans la rue, une camionnette s'est 
brusquement arrêtée à côté d'elle. Elle a 
été saisie et jetée dans le véhicule, c'est 
ainsi qu'elle s'est retrouvée travailleur dans 
le Centre de secours de Taipingzhai.

La population chinoise a été choquée 
de ces évènements, elle qui d'ordinaire ne 
peut accéder aux informations sur les abus 
perpétrés par les autorités sur les citoyens, 
que cela concerne les prisons et hôpitaux 
psychiatriques ou les camps travaux forcés 
avec leurs systèmes de « rééducation ». 

La Chine compte 12 millions de person-
nes handicapés mentales, d'après un rap-
port du 10 juin 2010. Le 21 octobre 2010, 
le journal The Epoch Times avait rendu 
compte des conclusions d'un rapport de 
deux organismes d'assistance publique 
chinoises qui sont Santé mentale et sur-
veillance sociale d'une part et Initiative pour 
l'Équité et la Justice d'autre part. Ce rapport 
qui passait à la loupe le système chinois 
de prise en charge de la santé mentale le 
qualifi ait de très défaillant. À cause des dif-
fi cultés fi nancières, nombre de malades 
mentaux ne peuvent recevoir de soins. 
Dans le même temps, des campagnes 
politiques forcent des personnes saines 
d'esprit à entrer dans les hôpitaux psychia-
triques. C'est le cas pour certains militants 
de la démocratie, pour des personnes en 
confl it avec le parti communiste et pour les 
membres du mouvement bouddhiste Falun 
Gong.

Le rapport indique également que selon 
les statistiques du Centre chinois de la pré-
vention et du contrôle des maladies, plus 
100 millions de Chinois sont atteint d'une 
forme ou d'une autre de maladie mentale. 
D’après l'Organisation Mondiale de la Santé 
(OMS), les maladies mentales comptent en 
Chine pour 20 % sur l'ensemble des problè-
mes de santé du pays, soit plus du double 
de la moyenne mondiale.

ZHOU YU

Les handicapés mentaux, travailleurs esclaves

La une du Xinjiang Metropolis News montre les conditions de vie 
insalubres des travailleurs handicapés kidnappés.

Xinjiang Metropolis News
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C’est la croissance du PIB de la zone euro au quatrième trimestre 2010, soutenue par la consommation des ménages et les 
exportations, selon l’offi ce statistique européen Eurostat.  Il s’agit de la sixième hausse consécutive, mais le rythme affi che encore 
-2,9 % par rapport au pic de la croissance du premier trimestre 2008.+ 0,3%

La préoccupation des déséquilibres 
commerciaux entre les pays d'Amé-
rique latine et la Chine s’accroît, 

au point que des représentants gouver-
nementaux et des dirigeants d’entrepri-
ses de la région parlent de plus en plus 
ouvertement de leurs craintes. « Nous ne 
voulons pas être la seconde Afrique de la 
Chine. Nous devons être les seuls maî-
tres de notre propre développement », a 
affi rmé Neil Dávila, le dirigeant de Pro-
México, dans un message révélé par 
Wikileaks et récemment publié par New 
American Media, un site sur des ques-
tions minoritaires.

Les experts prétendent que la Chine 
s’est tournée vers l'Amérique latine immé-
diatement après son adhésion à l'Orga-
nisation Mondiale du Commerce (OMC) 
en tentant de les séduire. Afi n de favori-
ser ses relations commerciales, la Chine 
a réduit ses droits de douane de 20 % 
en 2000 et de 10 % supplémentaires en 
2009. Selon Daniel Morales, analyste au 
cabinet de conseil péruvien Apoyo, dans 
un récent article de Knowledge@Wharton 
(KW) au sujet des activités commerciales 
entre la Chine et les pays latino-améri-
cains, « cette adhésion à l’OMC a permis 
à la Chine de profi ter de l'Amérique latine 
comme destination de ses produits manu-
facturés et source d'approvisionnement 
pour ses produits de base ». 

Face à l’agressive politique d'ac-
quisitions de la Chine dans la région 
latino-américaine, l’anxiété a fait place 
à l'appréhension, voire à la consterna-
tion. Personne n’arrive à comprendre 
les ambitions à long terme de la Chine, 
non seulement les gens mais pas même 
les experts, ce qui n'aide pas la situa-
tion. « Les nations allant du Mexique au 
Brésil et au Chili expriment leurs inquié-
tudes quant aux motifs chinois dans l'hé-
misphère sud, d’autant plus que, d'après 
beaucoup de personnes en Amérique 
latine, l’intervention chinoise en Afrique a 
été dommageable pour l’activité locale », 
selon New American Media.

La Colombie a rejoint le chœur des 
voix chargées d’appréhension, avec Ale-
jandro Ossa, attaché économique et com-
mercial de Colombie en Chine, pointant 
l’infl uence destructrice de la Chine au 
niveau du travail et de l’environnement. 
Ossa a indiqué que la Colombie ne sup-
portera pas les machinations de la Chine 
et ne deviendra pas une seconde Afri-
que, ni comme le Venezuela, où la Chine 
tire maintenant les fi celles d’un gouver-
nement à sa botte. Le Brésil ne s'accro-
che plus à la queue chinoise et exprime 
de plus en plus sa préoccupation quant à 

l’agression de la Chine sur ses ressour-
ces naturelles. Le Chili évite au maxi-
mum toute relation avec la Chine. Selon 
New America Media, « le Brésil se méfi e 
aussi, craignant que le seul intérêt que 
la Chine lui exprime soit pour sécuriser 
ses matières premières : en effet, Pékin 
n’a pas donné suite aux vœux brési-
liens quant à une aide au plan scientifi -
que et technologique. Le Chili a aussi 
commencé à montrer sa préoccupation ».  

Quelques statistiques sur 
l’inégalité commerciale 

« Les relations commerciales entre 
la Chine et l'Amérique latine évoluent à 
des vitesses différentes selon les pays », 
selon un article de KW. La Chine ne s’in-
téresse qu’aux pays d'Amérique latine qui 
peuvent lui fournir des ressources natu-
relles et ignore totalement ceux qui ne 
peuvent pas contribuer à son ambition 
de devenir la première puissance com-
merciale mondiale. « Jusqu'à présent, 
les pays les plus impuissants, comme 
les nations d'Amérique centrale, n'ont eu 
quasiment aucune relation commerciale 
avec la Chine... Il est facile de conclure 
que les liens commerciaux sont inégaux 
et discriminatoires, puisque les nations 
de l'Amérique centrale sont plus petites 

et moins compétitives », selon Roberto 
Durán, professeur de science politique à 
l'université Catholique du Chili, dans un 
article de KW. 

L’inégalité commerciale entre la Chine 
et l'Amérique latine a pris le même visage 
que ce qui se passe aux États-Unis et en 
d'autres endroits du monde. En 2009, la 
Chine a expédié pour 78 milliards de dol-
lars de marchandises aux pays d'Amé-
rique latine, tandis que ceux-ci ont 
seulement exporté 40 milliards de dol-
lars vers la Chine. Les dernières sta-
tistiques commerciales publiées par le 
ministère du commerce de la RPC mon-
trent que les exportations du Mexique 
vers la Chine se sont élevées à 2,74 mil-
liards de dollars entre janvier et septem-
bre 2010, tandis que la Chine a exporté 
la valeur de 32,63 milliards de dollars 
de marchandises au Mexique pendant 
la même période. Le défi cit commercial 
du Mexique avec la Chine s'est élevé 
à 29,89 milliards et a cru de 43,4 % au 
cours de cette même période. Entre jan-
vier et août 2010, la Colombie, une petite 
pomme de terre dans les relations de la 
Chine, a exporté pour 1,57 milliard de 
dollars de marchandises vers la Chine 
et importé pour 3,19 milliards, accusant 
ainsi un déséquilibre commercial de 1,62 

milliard de dollars. La stratégie commer-
ciale agressive des Chinois a eu un effet 
nuisible sur les industries latino-américai-
nes, en mettant en faillite beaucoup de 
sociétés de production locales, notam-
ment dans l'industrie textile. La politique 
commerciale chinoise a « forcé quelques 
fabricants de la région à fermer », affi rme 
Germano Glufke, professeur à la Fonda-
tion brésilienne Getulio Vargas, dans un 
article de KW.

Des investissements 
agressifs hors de Chine

Selon un article de Heritage Founda-
tion, publié au début de février, « l'aspect 
dominant de l'investissement chinois en 
2010 s’est caractérisé par une ruée en 
Amérique du Sud, en particulier vers le 
Brésil ». Un rapport de Price Waterhouse 
Coopers signale que les activités de 
fusions acquisitions de la Chine ont inclus 
99 investissements étrangers différents 
pendant la première moitié de 2010, dont 
7 pour une valeur unitaire de 1 milliard de 
dollars chacun, en croissance de 50 % 
avec une majorité dans le secteur des 
ressources naturelles. Cependant, cette 
ruée d'investissement s’est effectuée 
dans des secteurs latino-américains qui 
ont une importance vitale en Chine. Selon 

un article de KW, « sur 2010 seulement, à 
travers une série d'environ 20 opérations 
d’acquisitions et d’achats d’actions dans 
des secteurs comme le pétrole, l'énergie, 
l'acier, les télécommunications et l’auto-
mobile, les investissements de la Chine 
en Amérique latine, particulièrement en 
Argentine, Brésil, Pérou, Chili et Mexique, 
ont dépassé 30 milliards de dollars, plus 
que le cumul des années précédentes ».

L’Heritage Foundation reste cepen-
dant sceptique quant aux activités d’in-
vestissement chinois en Amérique latine. 
« Une précédente ruée en Afrique subsa-
harienne s’est traduite par une promesse 
d’investissements et de contrats non sui-
vie d’effets. Dans une certaine mesure, 
cela arrivera en Amérique du Sud aussi », 
souligne l’Heritage Foundation. Les 
experts pensent que la Chine fait face à 
beaucoup de problèmes. L’un est qu’à 
la minute où ils commencent des négo-
ciations d'acquisition, les médias entrent 
dans le jeu, ce qui provoque une réponse 
immédiate des gouvernements concer-
nés quant aux questions anti-monopo-
les. Aussi, les entreprises qui sont en 
cours de négociation font monter les prix 
en se faisant aider par la presse au sujet 
des intentions chinoises. Selon l’Héritage 
Foundation, « deux types d’erreurs pour-
rissent les investissements chinois : une 
mauvaise information et une mauvaise 
exécution. Le problème de l'information 
n'est habituellement pas de la faute de 
la RPC. Les pays d'accueil se vantent 
et les médias annoncent des investisse-
ments qui peuvent ne jamais se produire. 
Des transactions légitimes sont annon-
cées à maintes reprises. Les entreprises 
qui recherchent d’autres acquéreurs font 
monter les enchères à la hausse n’encou-
ragent pas l’engagement des Chinois ».

HEIDE B. MALHOTRA

L’Amérique latine refuse d’être la seconde Afrique de la Chine

David Silverman/Getty Images

Une plateforme pétrolière dans la baie de Guanabara à Rio de Janeiro au Brésil. 

En 2010, les 
investissements de la 
Chine en Amérique 
latine, particulièrement 
en Argentine, Brésil, 
Pérou, Chili et Mexique, 
ont dépassé 30 milliards 
de dollars, plus que 
le cumul des années 
précédentes.

À l’issue de sa réunion du 3 mars dernier, la Ban-
que centrale européenne (BCE) a maintenu 

les taux d’intérêt stables à 1 %, mais également a 
annoncé qu’elle pourrait relever ses taux directeurs 
dès le mois d’avril. Jean-Claude Trichet, président 
de la BCE, a parlé de « grande vigilance » pour 
contenir les risques infl ationnistes. Les prévisions de 
l’infl ation ont été revues nettement à la hausse entre 
2  % et 2,6 % pour 2011 contre 1,3 % et 2,3 % prévu 
en novembre dernier. Les perspectives économi-
ques s’améliorent dans le même temps : les prévi-
sions de croissance du PIB ont été revues à 1,6 % 
contre 1,5 % prévu en novembre.

Jean-Claude Trichet a également précisé que 
la hausse du taux en avril n’était pas « certaine », 
mais qu’elle était « possible », en soulignant que 
ce mouvement ne devrait pas toutefois démarrer 
une période de série de hausses. Ces déclarations 
ont renforcé le sentiment des investisseurs que la 
BCE agira certainement de façon préventive afi n de 
contenir l’infl ation dès le 7 avril prochain avec une 
remontée de 0,25 %, portant le taux de référence à 
1,25 %. D’autres tours de vis pourraient suivre avec 
les taux à 1,75 % fi n 2011, d’après les experts. 

Il apparaît que la BCE met en avant les mena-
ces infl ationnistes par rapport aux risques qu’une 
politique de resserrement monétaire pourrait faire 
peser sur la croissance. Les pressions infl ationnis-
tes se renforcent en raison d’une hausse du prix des 
matières premières, et plus particulièrement d’une 

fl ambée des prix du pétrole. Pourtant, les coût sala-
riaux ne suivent pas dans la même tendance, ce que 
démontre l’infl ation sous-jacente qui exclut des prix 
volatiles comme le pétrole. On comprend aussi que 
la politique monétaire d’une hausse de taux aura des 
effets négatifs sur la reprise de croissance dans la 

zone euro associée au taux de change défavora-
ble aux exportations, au chômage record à 10 % et 
aux diffi cultés d’endettement des pays périphériques 
(Espagne, Portugal, Irlande, Grèce) avec une pro-
portion importante de crédits à taux variables.

LAUREN SMITH

La crise est bel et bien terminée pour les entreprises 
du CAC 40, qui ont retrouvé une santé fl orissante.  

Avec un chiffre d’affaires 2010 en hausse de 6,92 % en 
moyenne et des profi ts atteignant plus de 82 milliards 
d’euros, elles se rapprochent de leur record historique de 
2007 qui avait culminé à 101,4 milliards d’euros.

Le CAC 40 reste le fl euron de l’industrie française, 
avec des champions mondiaux dans de nombreux domai-
nes, comme Total dans les produits pétroliers, EDF dans 
la production d’électricité, Michelin dans les pneus, Veo-
lia et Suez dans les services aux collectivités, Essilor en 
lunetterie, Carrefour dans la distribution, ou Lafarge, Saint 
Gobain, Bouygues et Vinci dans le béton, les produits de 
bâtiment et la construction. 

Le poids économique du CAC 40 est très important 
lorsqu’on le compare à celui du pays dans son ensemble. 
À lui seul, le chiffre d’affaires global des 40 entreprises qui 
le composent culmine à 1.262 milliards d’euros, c’est-à-
dire près de 3 fois le budget de l’État français et 50 % du 
PIB de la France. Il est cependant réalisé pour les deux 
tiers à l’étranger, sur les cinq continents. Les profi ts ont 
quant à eux progressé de 85 % par rapport à 2009, signe 
d’une réelle cure d’amaigrissement dans leurs dépenses, 
leurs effectifs et leurs investissements. 

CHARLES CALLEWAERT

Hausse record des 
profi ts des entreprises 
du CAC 40

La hausse de taux de la BCE au printemps ?

Jean-Claude Trichet, président de la BCE.
Frédéric Florin/AFP/Getty Images
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terrasse fumeurs. Tél 01.42.53.24.68. Prix 
180.000 euros.

92330 Sceaux. Vends fonds de commerce 
de prêt à porter. Emplacement premier 
ordre. Bail neuf prêt à porter accessoires. 
47 m2. Loyer mensuel 1.400 euros. Prix : 
150.000 euros. Tél : 06.67.86.39.27

92400 Courbevoie. Location de magnifi -
ques 5/6 bureaux, quatrième étage avec 
ascenseur, grand standing, très lumi-
neux, climatisés, surface totale 175 m2, 
parking . Loyer : 3600 euros hors char-
ges et hors taxes. A proximité du Parc 
de Bécon les Bruyères et de la gare. Tél : 
06.23.68.72.21

92400 Courbevoie. Centre de bronzage 
sous enseigne Point Soleil 110 m2 dis-
posant de 7 machines. Informatisé. CA 
170.000 euros. Loyer 3.200 euros par 
mois. Bail 3/6/9 face à la gare rue Sébas-
topol bénéfi ciant d’un crédit d’impôt avec 
reprise 168.000. Prix 250.000 euros. 
Possibilité de céder 51% parts. Tél : 
06.85.29.89.55. Mail ps92@hotmail.fr

92500 Rueil Malmaison. Fonds de com-
merce, presse, carterie, librairie, pape-
terie, relais 3 Suisses. Surface vente 55 
m2 + très belle maison attenante 140 m2 
+ jardin. CA 200.000 euros. Com. presse 
22.000 euros. Loyer 1.400 euros. Quar-
tier très agréable. Prix: 150.000 euros à 
débattre. Tél : 06.89.31.69.58

93. Tabac-presse-loto-PMU. Tenu 20 
ans. Retraite. Logement 70 m2. Loyer 
8.200 € /an. Commissions 105.000 €. 
Bénéfi ce 86.000 € /an. Bonne affaire. 
Prix 220.000 € avec 100.000 € apport. 
Tél : 06.60.60.27.74

93. Presse-loto-PMU. Tenu 7 ans. Loyer 
22.000 €/an. Belle affaire centre ville. Com-
missions 66.000 €/an. Bénéfi ce 33.000 €/
an. Prix 120.000 € avec 60.000 € apport. 
Tél. 06.60.60.27.74

93. Superbe bar-tabac-loto. Tenu 8 
ans. Loyer 24.000 €/an. Commissions 
200.000€/an. Recettes bar 650€/jour. Prix 
660.000 € avec 300.000 € apport. Tél. 
06.60.60.27.74

93270 Sevran. Bar, brasserie, PMU, 
Française des Jeux. Dans rue commer-
çante, proche gare. Chiffre d’affaires en 
hausse. Brasserie à développer. A voir 
rapidement. Prix: 330.000 euros. Tél : 
06.26.19.85.11

93300 Aubervilliers. Bail à céder sur 8 ans 
d’un atelier d’artiste, 180 m2, sur 2 niveaux 
avec partie habitable au rez-de-chaussée 
de 50 m2 équipés (cuisine, salle à manger, 
salle d’eau, cabine de douche, toillettes, 2 
chambres). Droit d’entrée 80.000 €+ loyer 
2.100 €/mois charges comprises ou 2.950 
€ charges comprises sur 8 ans sans droit 
d’entrée. Pas de travaux à prévoir. Inté-
rieur neuf de 2 ans. 06.80.47.72.91 ou cci-
sen@gmail.com

93300 Aubervilliers. Vends local com-
mercial en activité. Epicerie. Environ 91 
m2 avec une chambre froide de 9 m2 neuve 
et aménagement neuf. Adresse : 23 rue 
Commandant L’Herminier. Prix fonds et 
mur : 269.000 euros. Tél : 06.79.38.71.93

93360 Neuilly Plaisance. AV Fonds de 
commerce. Très bien placé. Fruits-légu-
mes, boucherie-charcuterie, poissonerie-
crèmerie. Loyer 3.800€/an. Bail 3/6/9. Plein 
centre ville, proche mairie, marché, rue 
principale. Local commercial 60m2, appart. 
38m2, arrière boutique+chambre froide et 
bureau. Prix intéressant: 110.000€. Tél: 
01 43 09 87 54 ou 06.13.60.27.68

93800 Epinay. Immeuble récent 2e étage. 

2 plateaux de bureau / logement de 100 
m2 et 156 m2 à 170 K€ et 250 K€. Situé à 
600 mètres du centre ville. Futur tramway 
au pied de l’immeuble (2012). Chauffage 
collectif avec comptage séparé. Ascen-
seur accès sécurisé. Parking possible. M. 
Suissa 06.07.91.40.78. Parler français ou 
anglais.

94100 Saint-Maur-des-Fossés. A céder 
droit au bail. 40 m2. Meilleure rue de St-
Maur. Local situé entre Monoprix et 
Casino face au marché. Nombreuses 
possibilités d’implantation sauf nuisan-
ces. Actuellement salon de coiffure. Loyer 
1220 euros/mois CC. Prix: 119.000 euros. 
Tél : 06.16.41.38.97 après 19H

94200 Ivry-sur-Seine. Vends mur et 
fonds de commerce d’un café restau-
rant. Licence IV. 68 m2. Quartier port. Prix: 
290.000 euros. Salle de 28 places assises 
+ 10 au bar. Belle cave. Prêt à fonctionner, 
rénové il y a 4 ans. Tél : 06.03.42.80.06 ou 
06.12.73.34.23

94270 Centre commercial Okabe au 
Kremlin-Bicêtre. Porte d’Italie. Maga-
sin PAP femme. 80 m2. Façade 8m60. 
Etat neuf. Très bon concept. Niveau 1 
allée Auchan. Prix: 75.000 euros. Tél : 
06.29.24.64.06. Jacky

94300 Vincennes. Vends petit bar. Pro-
che mairie. Tous commerces. Rue très 
passante. Terrasse, WC, cave, cuisine. 
Loyer 1.500 euros CH comprises. Prix: 
60.000 euros. Tél : 06.01.08.64.45

95. Immeuble à vendre pouvant convenir 
à un investisseur. Possibilité de faire une 
résidence pour seniors ou une maison de 
retraite. Surface totale : 1000 m2 au sol. 28 
studios de 60 m2 à 90 m2. L’immeuble est 
situé dans une très jolie vallée touristique. 
Tél : 01.34.78.13.43

95130 Franconville. Vends superbe bar, 
brasserie, restaurant (licence IV) dans 
centre commercial. Récent matériel neuf. 
Deux entrées intérieur/extérieur. Vente 
cause double emploi. Prix : 380.000 €. 
Tél: 06.22.96.46.65

95230 Soisy-sous-Montmorency. Bail 
à céder. Boutique 80 m2 + réserve sous-
sol carrelée 15 m2. Carrelage et électricité 
refaits à neuf. Vitrines en façade 2x2m50 
donnant sur parking Leader Price au cœur 
du centre commercial ouvert (15 bou-
tiques). Tous commerces sauf nuisan-
ces (à voir pour restauration). Loyer 850 
euros HT + très faibles charges. Photos 
accesssibles sur www.leboncoin.fr. Prix: 
65.000 euros. Tél: 06.03.07.26.24 ou 
01.39.59.09.43

95510 Vetheuil. Vends Bar restaurant + 
2 logements environ 90 m2 situés Place 
de la Mairie. Bar 30 m2 salle restaurant 
50 couverts. Veranda 20 couverts. Ter-
rasse 30 m2. Cuisine aux normes, cham-
bre froide, 2 caves terre battue. Prix murs 
et fond 460.000 euros. Tél : 06 79 92 62 
06 ou 06 82 84 81 41

95. A vendre. Très beau F1. 33 m2, RDC 

Paris 3e, Marais. Très beau SPA/Insti-
tut de beauté. Clientèles fi dèles et touris-
tiques. Emplacement 1er ordre sur 200 
m2. Loyer 2.000 euros. Chiffre d’affaires 
annuel 800.000 euros TTC. Prix cession 
420.000 euros à débattre. Parfait état. 
Existe depuis 2005. Tél : 06.17.45.92.77

Paris 8e. A vendre cause santé fonds de 
commerce, sandwicherie. 30 m2. Loyer 
1.200 euros HT. Prix de vente 75.000 
euros. Contacter le 06.09.15.58.89

Paris 9e. Vends fonds restaurant. Métro 
Anvers.Très touristique, quartier Sacré 
Coeur et Trudaine. Belle affaire. Bon état. 
34 places, cave, cuisisne, toillette, salle 
équipée. Rue passante. Clientèle de quar-
tier fi délisée + touristes. Bon chiffre d’af-
faires. Bail 3/6/9. Loyer : 1.177€ HT. Prix : 
140.000€ à débattre. Tél: 06.18.57.62.20

Paris 9e. Belle boutique de 88 m2 avec 
vitrine de 5M. Rue passante et commer-
çante. Cadet, Notre Dame De Lorette. 
Parfumerie soin esthétique coiffure, meu-
ble déco. Bail 3/6/9. Loyer: 19.000€/
an/HC. HSP 3,80M. Prix: 75.000€. 
Tél : 06.08.33.11.52

Paris 10e. Proche gare du Nord. Vends 
restaurant. Bail tous commerces, surface 
100 m2. Prix 99.000 €. Tél 06.61.12.04.04

Paris 10e. Cède fonds pour tout commerce 
65 m2. Actuellement salon d’esthétique/
coiffure avec matériel complet. A l’an-
gle de 2 rues commerçantes. 3 grandes 
vitrines sur 2 niveaux. Bail 3/6/9 jusqu’en 
2017. Loyer 1.575 € TTC à terme échu. 
Prix: 130.000 €. Tél: 06.99.06.72.72

Paris 11e. Vends fonds tous commer-
ces sauf nuisances 18 m2 + 18 m2 sous-
sol aménagé/ Loyer 470 euros. Prix 
36.000 euros. Adresse : 14 rue Pache/ 
Tél : 06.19.17.02.71

Paris 12e. Près Bastille et Gare de Lyon. 
Près hypermarché Carrefour et 4 grands 
immeubles de bureaux. Beaucoup de 
passage. Vends murs de boutique libres 
46,35 m² (34,35 m² au rez-de-chaussée 
et 12 m² sous-sol), avec grande vitrine. 
Refait à neuf. Tous commerces possi-
bles (conduit d’extraction pour restau-
ration). Prix : 295.000 euros à débattre. 
06.01.99.99.55

Paris 13e. A vendre bureau 110 m2 bon 
état 1er étage. 6 avenue de Choisy. Pro-
che métro, bus, tramway, périphérique 
avec 4 bureaux très lumineux, chauffage 
collectif. Equipé d’alarme avec caméra 
de surveillance. Charges 400€/mois. Prix 
vente 560.000 €. Tél: 06.80.20.10.28

Paris 13e. Important tabac presse loto 
cadeaux papeterie. Emplacement premier 
ordre. Magasin moderne 100 m2 + 60 m2 
sous-sol. Tenu sans fermeture le diman-
che. Commission 250.000 euros. Taxa-
ble 360.000 euros. Loyer 45.000 euros 
par an. Prix 950.000 euros avec 400.000 
euros d’apport. Tél : 06.60.60.27.74

Paris 14e. Montparnasse. Vends murs et 
fonds, restaurant 50 places avec licence 
IV. Environ 83 m² + 2 caves. Prix : 700.000 
€ à débattre. 06.80.63.14.30

Paris 16e. emplacement N°1 Paris 16e 
rue de Longchamp. Boutique à céder 30 
m2 parfait état. Loyer 1.600 euros par 

mois. Charges comprises. Prix 220.000 
euros. Tél 06.62.67.73.73

Paris 20e. Jourdain. Vente murs ou loca-
tion. Local 360 m2 div.  RDC compre-
nant  hall d’entre avec comptoir sur rue 14 
bureaux de 10 à 25 m2, cuisine, réserve, 3 
WC en partie éclairage zénithal très clair 
actuellement 50 % loué précaire 50 % 
libre. Prix 1.300.000 euros à débattre. 
Tél : 06.84.22.79.21

Paris. Bar brasserie 90 couverts/jour. 
Terrasse 20 places, interieur 44 places. 
Refait à neuf 2006. Loyer 850 euros/
mois. Charges 130 euros/mois. Prix: 
40.000 euros. Idéal pour couple ou res-
taurant asiatique. Beaucoup entreprises 
et hotel 4* Marriot (800 chambres) à côté. 
Tél : 06.22.82.38.84.

77. Tabac-loto. Centre ville tenu 10 ans. 
Loyer 8.500€/an. Tenu par une personne 
seule. Commissions 95.000€/an. Bénéfi ce 
45.000€/an. Prix 220.000 € avec 100.000 
€ apport. Tél. 06.60.60.27.74

77 Seine et Marne. Vend restaurant ita-
lien pizzeria licence IV. Loyer 1500 euros. 
Surface 150 m2 + réserves 100 m2. Prix 
220.000 euros.Tél : 06 24 24 14 93.

77. Bureaux à louer. Secteur Marne La Val-
lée. A louer en face RER Noisiel/Luzard. 
Accès A104 et A199. Proche Commerces, 
hôtels et restaurants. Beaux bureaux cli-
matisés, dans immeuble moderne. Accès 
Internet wifi  gratuit. Surfaces disponibles 
de 12 m2 à 100 m2. Possibilité parkings. 
Prix: à partir de 250€/mois + charges. 
Tél : 06.07.21.76.54. Mail: georgesgoos-
sens@orange.fr

77. Anciennement restaurant, 350 m2 
en centre ville (departement 77, 15 min 
aéoport de Roissy). 75 places sur 2 éta-
ges, grande terrasse d’été 45 places, 
grande cuisine, cave et réserve sous-
sol. Appartement en mezzanine 3e étage. 
Vente de l’immeuble incluant le fonds de 
commerce en liquidation pour un total 
de 350.000 euros. Joindre M. Gorek. 
Tél : 06.88.82.48.98

77. Près de Disneyland à 50 km Est de 
Paris vends fonds presse livres papete-
rie cadeaux dans ville 2.700 habitants. 
Très bel emplacement au centre près 
commerces logement sur place 3 pièces 
duplex. CA 140.000 euros. Prix 125.000 
euros. Bail en cours. Tél : 01.64.04.20.49. 
Mail : jsf4@wanadoo.fr

77320 La Ferter Gaucher, Seine-et-
Marne. Vends fonds de commerce en 
plein centre ville. Surface 50 m2. 22 cou-
verts sur place ou à emporter. Loyer de 
340 euros par mois seulement. Prix : 
65.000 euros. Tél : 07.70.50.26.48

91 Angerville. Vends café-tabac, possibi-
lité brasserie. Loyer modéré avec apparte-
ment. Prix: 275.000 €. Tél 01.64.95.20.21 
journée ou 06.88.53.75.16 après 19 heu-
res

92220 Bagneux. Urgent. A vendre fonds 
de commerce cause éloignement géogra-
phique en septembre. Prix 100.000 euros. 
20 bis rue Verdun. Sandwicherie local 130 
m2 refait à neuf. Places assises. 2 cuisi-
nes, réserve. Plusieurs caméras. Façade 
vitrée, proche bureaux, écoles, collèges. 
Proche N20 et 2,5 km de la porte d’Or-
léans. Énorme potentiel secteur en plein 
développement. Arrivée en cours de 2 
lignes de tramway. Terminus face restau-
rant. Demander photo par mail à georges.
tonna@live.fr. Pour visiter contacter le 
06.46.36.52.70

92240 Malakoff limite Paris. Cause 
départ retraite 27 ans activité vend bar res-
taurant 42 places proche mairie bureaux 
et marché (3 fois par semaine). Bail récent 
1.400 euros/mois avec appartement 4 piè-
ces sdb, 2 caves, 1 grande, 1 avec cuisine, 
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75 - Paris

77 - Seine et Marne

91 - Essonne

92 - Hauts-de-Seine

94 - Val-de-Marne

93 - Seine-Saint-Denis

proche école et commerces à 12 minutes 
gare de Franconville. Train 27 min Paris 
Nord, RER C 30 min Porte Maillot. Rési-
dence calme et verdoyante. Très bon état 
général double vitrage chauffage collectif. 
Entrée avec grand placard. Grand salon 
(18 m2) avec emplacement pour une cham-
bre - porte fenêtre sur parc cellier beau-
coup de rangement. Cuisine aménagée et 
séparée. SDB baignoire + WC. Idéal pour 
célibataire ou jeune couple. Prix 125.000 
euros. Tél : 06.28.32.94.04.

17500 Jonzac ville thermale. Ensemble 
3 PAVILLONS sur 3000 m² clôturés com-
prenant 9 studios, 3 T2 et un pavillon 5 
pièces. Les studios et T2 sont meublés. Le 
pavillon est vide. LOCATION pour CURIS-
TES ou à L’ANNEE. AFFAIRE A DEVE-
LOPPER. POSSIBLE DE FAIRE 3 LOTS. 
Nous vendons pour partir en retraite. 
Tel. : 05 46 48 22 91 ou O6 24 76 88 03. 
E-mail.contact@albatros-residence.fr.

97190 Le Gosier, Guadeloupe. A louer 
haut de maison. Meublé 3 pièces. Février 
et mars 2011. 600 euros par mois. Tel : 06 
90 76 62 29

RencontresRencontres
Agence de rencontres Plein Soleil, la réfé-
rence sur Paris des rencontres sérieuses 
mais modernes. Jeunes femmes de tou-
tes origines et hommes européens de très 
bonne condition sociale (cadres, avocats, 
médecins, architectes, entrepreneurs, …). 
Tél : 01 47 55 06 69 (sur rendez-vous). 
Email : pleinsoleil6@wanadoo.fr
www.agencepleinsoleil.com

95 - Val-d’Oise

PUBLICITÉ FRANCE

Province

Vous cherchez un bar, un 
bar tabac, un restaurant ? 
Contactez-nous pour 
nous donner vos critères 
de recherche. Agence 
FACTORIM spécialiste du 
CHR. Tél : 06.66.66.10.00

Paris 2e, 17 rue Saint Joseph. A ven-
dre murs libres de locaux commer-
ciaux :  
- 1 local en duplex, rez-de-chaussée 
et 1er étage totalisant une surface de 
164,50 m2 Carrez avec en souplex 
deux surfaces totalisant 52 m2. Prix 
de vente 1.177.000 euros. 
- 1 local en openspace totalisant une 
surface de 75,22 m2 Carrez avec 
en souplex une surface de 32,60 
m2. Prix de vente 539.000 euros. 
Idéal usage privé et professionnel, 
transformable en habitation. Tél : 
01.40.21.22.88 ou 06.64.82.20.10

VENDEUR(EUSE) PAP/MAROQUI-
NERIE LUXE PARLANT CHINOIS. 
SINTEL FASHION INTERNA-
TIONAL. Recherche pour un de 
ses clients Maison de Luxe, des 
vendeurs(euses) parlant le chinois. 
Vous serez en charge: - d’accueillir 
et conseiller la clientèle - de déve-
lopper le CA et fi déliser la clientèle. 
- du rangement de la boutique. Vous 
avez une première expérience signi-
fi cative dans une enseigne de PAP 
H/F et/ou Accessoires HDG/LUXE. 
Mission d’intérim pouvant débou-
cher sur une embauche. Vous parlez 
couramment l’anglais et le chinois. 
Vous êtes dynamique, réactif, excel-
lent relationnel. Vous aimez tra-
vailler en équipe.Vous avez une 
bonne connaissance de la mode et 
une excellente présentation. SANS 
EXPERIENCE PAP H/F OU ACCES-
SOIRES HAUT DE GAMME S’ABS-
TENIR. Tél: 01.42.89.08.81

EmploisEmplois
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Une équipe de chercheurs spé-
cialisés dans l’étude des forêts 
et rattachés à l’Inra, l’institut de 
recherche agronomique, et au 
Cemagref, l’institut de recher-
che en sciences et technologies 
pour l’environnement, a décou-
vert que les grands mammifères 
forestiers de la forêt ont la capa-
cité d’éparpiller des graines. En 
effet, les chercheurs ont été par-
ticulièrement étonnés. Les cer-
vidés, malgré les nombreux 
dégâts qu’ils causent aux jeunes 
arbustes et aux terres cultivées, 
favorisent la diversité végétale. 
La dissémination des graines par 
les animaux n’avait été jusque-là 
étudiée que dans les forêts tro-
picales. Cette découverte a été 
faite, un peu par hasard, en étu-
diant la végétation des sous-bois 
dans la forêt domaniale d'Arc-en-
Barrois, en Haute-Marne : des 
plantes qui avaient jusque-là dis-
paru venaient de faire leur appa-
rition. C’est un groupe d’étude de 
l’Inra de Nancy, dirigé par Jean-
Luc Dupouey, qui a fait cette 
découverte.

Les cerfs, les chevreuils et 
les sangliers en plus grand 
nombre

Les cerfs, les chevreuils et les sangliers 
ne sont pas appréciés par les forestiers 
car, selon eux, ces animaux herbivores 
qui aiment se nourrir de végétaux ten-
dres, peuvent abîmer les jeunes pousses 
des arbres. Philippe Ballon, spécialiste 
de l’interaction entre la forêt et les ongu-
lés indique « qu’en ce moment, dans 
la forêt domaniale du Donon, entre l’Al-
sace et la Lorraine, ils détruisent toutes 
les plantations de jeunes pins ». Pour-
tant ces animaux représentent une faune 
riche et variée, ils enrichissent la biodiver-
sité de nos forêts et contribuent aux équili-
bres naturels. Malgré cela, ils ne sont pas 
souvent considérés comme des espèces 
autorisées ou bénéfi ques, on les estime 
lorsqu’il s’agit de chasse et on les déteste 
pour les dégâts qu’ils causent. Moins crain-
tifs que les carnivores, ces herbivores sont 
un plaisir des yeux pour les promeneurs 
et pour les amoureux de la nature. Selon 
les chercheurs du Cemagref l’augmenta-
tion démographique des cerfs, des che-

vreuils et des sangliers s’est confi rmée 
en France depuis trente ans car, dans les 
années 1960, ces espèces étaient quasi-
ment menacées de disparition.

Donner un lieu de vie aux 
grands animaux 

On ne les apprécie pas toujours à leur 
juste valeur. Parfois, la forêt est réduite à 
un parc d’élevage et d’abattage. On oublie 
la vie de la faune et le regard ne se porte 
que sur les rapports fi nanciers des arbres 
et la vente du bois. Ainsi, la forêt est deve-
nue un champ d’arbres, on ne tolère 
aucun dégât sur les plantations. Les san-
gliers, qui se nourrissent dans les champs 
voisins de leur habitat, cherchent simple-
ment à s’alimenter, il faudrait prévoir aussi 
pour eux des clôtures suffi samment hau-
tes, pour préserver les cultures des agri-
culteurs. 

La régulation des espèces est une 
démarche sérieuse. Elle doit être prise 
d’une manière plus vaste, dans l’intérêt 
de l’écosystème forestier. Les grands ani-
maux des forêts doivent souvent s’adap-
ter à l’environnement que les hommes leur 

créent ou leur laissent. Selon la ligue Roc, 
les dégâts sont souvent le révélateur d’un 
dysfonctionnement. Elle déclare égale-
ment que les dégâts causés par la grande 
faune sauvage sont dus à la capacité d'ac-
cueil réduite des massifs forestiers. Elle 
souhaite que les forêts deviennent plus 
accueillantes pour les grands animaux, 
comme le cerf, le sanglier et le chevreuil. 
La ligue Roc pense également que le rôle 
économique de la forêt existera toujours, 
si on respecte chacun des éléments qui la 
constituent. 

Inventaires fl oristiques des 
forêts réalisés de 1976 à 
2006

Le domaine forestier d’Arc-en-Barrois 
en Haute-Marne s’étend sur 20.000 hec-
tares. C’est un site d’observation unique 
en France pour la recherche, c’est aussi 
un lieu de vie privilégié pour les animaux 
forestiers sauvages. Les chercheurs du 
Cemagref observent la mutation végé-
tale dans cette forêt. Ils ont pu démontrer 
que les animaux de la forêt pouvaient par-
ticiper à l’évolution des plantes sauvages 

et favoriser sa diversité. Pour exemple, 
une plante, la cynoglosse offi cinale, était 
absente de la forêt lors du premier inven-
taire de 1976. Elle est de nouveau appa-
rue en 1981 et s’est fortement répandue 
depuis. Désormais, elle est visible sur les 
lieux fréquentés par les grands mammifè-
res forestiers. Comment cette plante a-t-
elle pu connaître cette évolution, dans un 
lieu aussi passant ? En fait les chercheurs 
ont pu voir que les graines voyageaient 
accrochées au pelage des animaux. Elles 
ont la faculté d’adhérer à la fourrure des 
mammifères et ainsi d’assurer les semen-
ces. La cynoglosse est une plante à 
rosette, ce qui lui donne une résistance 
à l'arrachement, non consommable pour 
la faune car elle contient des substances 
toxiques. Ainsi, ces particularités lui don-
nent de sérieux avantages pour s’établir 
en toute liberté. Désormais, cette plante 
constitue une partie du décor forestier. 

Les poils du sanglier sous 
les projecteurs

Selon les chercheurs, le sanglier pré-
senterait de nombreux atouts dans la récu-

pération des graines dans son pelage. La 
construction de son pelage est particu-
lière, il est constitué de deux couches : 
l’une composée de poils de bourre souvent 
bouclés et l’autre formée de longues soies 
rigides. Ce pelage caractéristique per-
met de stocker et de transporter des grai-
nes facilement sur plusieurs kilomètres, 
contrairement aux cerfs et aux chevreuils 
qui ont un pelage plus lisse. Le comporte-
ment du sanglier présente aussi un atout 
déterminant pour la dispersion végétale. Il 
se rafraîchit dans la boue, il récupère ainsi 
les graines présentes dans la terre, qu’il 
redonne au sol en se grattant ou en se 
frottant contre les arbres. Les chercheurs 
ont prélevé, après un brossage minutieux 
des animaux de la forêt, les graines qu’ils 
transportaient. Ils ont remarqué que le 
sanglier possédait plus d’une quarantaine 
de graines d’espèces végétales différen-
tes. Ainsi, il obtient la palme du meilleur 
disperseur de graines de la forêt. 

La Cynoglossum offi cinale 
dans la forêt

C’est une plante qui croît dans les zones 
tempérées d'Europe, d'Asie et d’Améri-
que du Nord, particulièrement sur les ver-
sants rocailleux, des terrains incultes et 
aux bords des chemins. En Espagne, elle 
grandit dans les montagnes septentriona-
les, spécialement dans les Pyrénées.

Elle était autrefois considérée comme 
plante offi cinale, mais aujourd’hui elle est 
simplement utilisée en homéopathie pour 
le traitement de la toux et contre la diar-
rhée, elle est également utilisée pour le 
traitement des hémorroïdes1. Elle est toxi-
que pour les animaux à sang froid mais 
non pour les mammifères.

Les chasses à courre dans 
la forêt

Depuis Robert II Le Pieux, Capétien, 
les rois de France sont venus chasser en 
forêt. Les cervidés, les chevreuils et les 
sangliers étaient chassés à courre, les 
faisans, les lièvres et les sangliers chas-
sés à tir, le petit gibier à plume chassé au 
vol. Aujourd’hui, la chasse au grand gibier 
est toujours pratiquée sur l’ensemble des 
grands massifs forestiers, surtout sous 
forme de battues dirigées par l’ONF et 
en licence collective. La chasse à courre, 
encore actuelle, du cerf et du chevreuil, 
est un héritage de l’histoire. C’est une tra-
dition séculaire à laquelle nous devons 
certaines allées cavalières. Souvent mal 
perçue, la chasse raisonnée régule les 
populations de grands mammifères afi n 
de limiter leurs dégâts aux forêts, cultures, 
voitures, en l’absence de prédateurs. 

HÉLOÏSE ROC

1source Wikipédia
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Les grands mammifères forestiers favorisent la 
diversité végétale

Jean-Pierre Muller/AFP

La forêt de Marly, près de Paris, aux couleurs de l'automne.

Les cerfs sont des animaux qui enrichissent la biodiversité de nos forêts et contribuent aux équilibres 
naturels.

Thierry Zoccolan/AFP
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Après la pluie incessante liée à la 
mousson et dans la touffeur tropicale, 
le sol imbibé libère son humidité dans 
un lambeau de brume. C’est alors que 
la forêt dense du Tonkin, au Vietnam, 
se pare d’un voile cotonneux, comme 
par pudeur, laissant cette impression 
agréable et légère d’avoir levé son inti-
mité. Prenons soin, comme la nature, 
de vivre d’instants présents car notre 
esprit est trop souvent envahi de sou-
venirs et préoccupé par l’avenir. Nous 
sommes alors incapables de goûter la 
simplicité du monde alors qu’elle est 
toujours présente derrière le rideau 
de la pensée.

Texte et photo 
de Stéphane Cabaret

Le changement climatique du XXIe 
siècle pourrait-il altérer la forme de 
l'arbre de vie ? D'après une nou-

velle recherche fi nancée par l'UE, ce 
n'est pas forcément le cas. Une analyse 
haute résolution des arbres évolutionnai-
res révèle que malgré que l'arbre s'affi ne 
en raison du changement climatique, il 
ne perdra pas toutes ses branches, ainsi 
sa structure d'ensemble demeurera la 
même. 

20 % à 30 % des espèces 
mondiales pourraient dis-
paraître

Présentée dans la revue Nature, l'étude 
a été en partie fi nancée par le projet Eco-
change qui a obtenu 7 millions d'euros au 
titre du domaine thématique « Dévelop-
pement durable, changement mondial et 
écosystèmes » du sixième programme-
cadre. Le groupe d'experts intergouver-
nemental sur l'évolution du climat (GIEC) 
estime qu'environ 20 % à 30 % des espè-
ces mondiales pourraient courir un risque 
d'extinction si le réchauffement plané-
taire dépasse les 2,5 °C. S'il atteint les 
3,5 °C, le GIEC pense que 40 % à 70 % 
des espèces pourraient disparaître. 

Ce qui préoccupe les chercheurs est 
que le changement climatique pourrait 
déclencher une perte déséquilibrée de 
la diversité si les extinctions ne sont pas 
distribuées de façon aléatoire à travers 
l'arbre de vie. À l'aide de six modèles de 
distribution d'espèces, quatre scénarios 
d'émissions et trois modèles climatiques 

mondiaux de haute résolution, l'équipe a 
modelé les impacts potentiels du change-
ment climatique au cours des décennies 
à venir sur 1.280 végétaux, 140 mammi-
fères et 340 oiseaux d'Europe. 

3 % des espèces vivant 
depuis toujours sur Terre 
sont encore en vie

« Afi n de faire la distinction entre les 
extinctions résultant du changement cli-
matique et celles qui devraient survenir 
normalement, nous avons créé des scé-
narios d'extinction aléatoires normaux 
comme témoins », explique Wilfried 
Thuiller du Centre national de recherche 
scientifi que (CNRS) en France, auteur 
principal de l'étude. Contrairement aux 
théories passées, l'étude a démontré que 
même si l'arbre se rétrécit d'une façon 
ou d'une autre, la structure demeurera 
intacte sans aucune perte majeure de la 
biodiversité. Des pertes majeures auront 
lieu seulement si des « branches » loca-
lisées sont entièrement éliminées. « Et 
cela, car les espèces vulnérables n'ont 
ni moins de parents, ni de plus proches 
parents que les clades restants », écri-
vent les auteurs. « Les baisses dans la 
diversité phylogénétique seront plus mar-
quées dans le sud de l'Europe, et des 
bénéfi ces sont attendus dans les régions 
de latitude ou d'altitude élevée. Toute-
fois, les pertes ne seront pas compen-
sées par des bénéfi ces et l'arbre de vie 
fait face à une tendance vers l'homogé-
néisation à travers le continent. »

L'étude montre que la disparition des 
espèces à travers l'histoire de notre pla-
nète n'est pas récente ; le changement 
va de pair avec l'évolution. À peine 3 % 
des espèces vivant depuis toujours 
sur Terre sont encore en vie. Le pro-
blème principal, toutefois, est que l'acti-
vité humaine accélère ce processus. Les 
experts commencent tout juste à penser 
qu'il est possible qu'une nouvelle extinc-

tion de masse, telle celle déclenchée par 
la disparition des dinosaures il y a 65 mil-
lions d'années, soit en cours. 

La perte des parties spéci-
fi ques de l'arbre plus dan-
gereuse

Alors que les prévisions pour le nom-
bre d'espèces en disparition en raison du 
cours actuel du changement climatique 

n'étaient pas matérialisées dans l'étude, 
les données semblent alarmantes dans 
le sens où nous devrions réprimer cette 
menace et assurer la viabilité des espè-
ces. Miguel Araújo de l'université d’Évora 
et du Museum National des scien-
ces naturelles à Madrid, en Espagne, 
affi rme : « Que les extinctions aléatoires 
à travers l'arbre de vie soient moins dan-
gereuses ou non que les extinctions dans 
des parties très spécifi ques de l'arbre ne 
dépendent que des niveaux du chan-
gement climatique – si l'extinction est 
modérée, la perte des parties spécifi ques 
de l'arbre peut être plus dangereuse que 
les extinctions dispersées, seulement si 
cela affecte le potentiel de l'évolution sur 
Terre. Mais si les extinctions atteignent 
un niveau observé lors des épisodes 
d'extinctions de masse, alors un modèle 
plus étendu d'extinctions peut être catas-
trophique car il compromet l'avenir de 
trop nombreux groupes biologiques ».

La différence de cette étude est que 
cette équipe s'est penchée sur les effets 
du changement climatique dans les grou-
pes phylogénétiques plutôt que dans les 
groupes taxonomiques. Alors que ces 
derniers fournissent des informations 
clés sur les relations évolutionnaires, ils 
se fondent également sur la forme et la 
fonction et sont moins précis lors des 
prévisions des évolutions futures. Les 
groupes phylogénétiques en revanche 
sont entièrement basés sur la relativité 
évolutionnaire entre les espèces.

Cordis

1010 NatureNature www.lagrandeepoque.com 16 – 31 MARS 2011 ● La Grande Époque

Rideau de la 
pensée

Une étude se penche sur l'impact du changement climatique 
sur l'arbre de vie

Le Bois de Vincennes à Paris abrite de nombreuses essences d’arbres.
wikipedia

La forêt des Ardennes. La disparition des espèces à travers l'histoire 
de notre planète n'est pas récente.

Malene Thyssen/wikipedia



Le palais de l'empereur était le palais 
le plus magnifi que au monde. Il était 
entièrement fait de la plus fi ne por-

celaine. Dans le jardin, on pouvait admi-
rer les fl eurs les plus merveilleuses ; et 
afi n que personne ne puisse passer sans 
les remarquer, on avait attaché aux plus 
belles d'entre-elles des clochettes d'ar-
gent qui tintaient délicatement. Ce jardin 
magnifi que s'étendait si loin que même 
le jardinier n'en connaissait pas la fi n. 
En marchant toujours plus loin, on arri-
vait à une merveilleuse forêt. Et cette 
forêt s'étendait elle-même jusqu'à la mer, 
bleue et profonde. De gros navires pou-
vaient voguer jusque sous les branches 
où vivait un rossignol. Il chantait si divi-
nement que même le pauvre pêcheur, qui 
avait tant d'autres choses à faire, ne pou-
vait s'empêcher de s'arrêter et de l'écou-
ter lorsqu'il sortait la nuit pour retirer ses 
fi lets.

— « Mon Dieu ! Comme c'est beau ! »
Les nuits suivantes, quand le rossi-

gnol chantait, le pêcheur répétait à cha-
que fois : 

— « Mon Dieu ! Comme c'est beau ! » 
Des voyageurs de tous les pays 

venaient dans la ville de l'empereur et 
s'émerveillaient devant le palais et son 
jardin; mais lorsqu'ils entendaient le ros-
signol, ils disaient tous :

— « Voilà ce qui est le plus beau ! »
Lorsqu'ils revenaient chez eux, les 

voyageurs racontaient ce qu'ils avaient 
vu et les érudits écrivaient à propos de 
la ville, du palais et du jardin. Mais c’est 
le rossignol qui recevait les plus belles 
louanges et les poètes réservaient leurs 
plus beaux vers pour ce rossignol. 

À travers le monde entier, des ouvrages 
le mentionnaient. Quelques-uns parvin-
rent un jour à l'empereur. Celui-ci s'assit 
sur son trône d'or, lut et lut encore. À cha-
que instant, il hochait la tête, se réjouis-
sant à la lecture des éloges qu'on faisait 
sur la ville, le palais et le jardin. « Mais 
le rossignol est vraiment le plus beau de 
tout », y était-il écrit. L'empereur s'ex-
clama : 

— « Quoi ! », « Mais je ne connais pas 
ce rossignol ! Y a-t-il un tel oiseau dans 
mon royaume, et même dans mon jardin 
que tout le monde connaisse et je n'en 
aurai jamais entendu parler ! » 

Il appela donc son chancelier et lui 
demanda : 

— « Il semble y avoir ici un oiseau 
des plus remarquables qui s'appellerait 
Rossignol. On dit que c'est ce qu'il y de 
plus beau dans mon grand royaume ; 
alors pourquoi ne m'a-t-on rien dit à ce 
sujet ? » 

— « Je n'ai jamais entendu parler de 
lui auparavant », dit le chancelier. « Il ne 
s'est jamais présenté à la cour ! »

— « Je veux qu'il vienne ici ce soir et 
qu'il chante pour moi », dit l'empereur. 
« Le monde entier sait ce que je possède, 
alors que moi-même, je n'en sais rien. »

— « Je n'ai jamais entendu parler de lui 
auparavant », redit le chancelier. « Je vais 
le chercher et je vais le trouver ! » 

Mais où donc le chercher ? Le chance-
lier parcourut tous les escaliers, les salles 
et les couloirs, mais aucun de ceux qu'il 
rencontra n'avait entendu parler du ros-
signol. Le chancelier retourna auprès de 
l'empereur : 

— « Ce qui est écrit dans le livre doit 
sûrement n'être qu'une fabulation. Votre 
Majesté impériale ne devrait pas croire 
tout ce qu'elle lit ; il ne s'agit là que de 
poésie. »

— « Mais le livre dans lequel j'ai lu cela, 
m'a été expédié par le plus grand empe-
reur du Japon. Ainsi ce ne peut pas être 
une fausseté. »

— « Tsing-pe ! », dit le chancelier, qui 
s'empressa de faire des recherches avec 
la moitié des gens de la cour. Ils se mirent 
tous à rechercher car l'idée de recevoir le 
bâton ne leur plaisait guère. 

Finalement, ils rencontrèrent une pau-
vre fi llette aux cuisines. Elle dit :

— « Rossignol ? Oui, je le connais. Il 
chante si bien ! Chaque soir, j'ai la per-
mission d'apporter à ma pauvre mère 
malade quelques restes de table ; elle 
habite en bas, sur la rive. Et lorsque j'en 
reviens, fatiguée, et que je me repose 
dans la forêt, j'entends Rossignol chanter. 
Les larmes me montent aux yeux. C'est 
comme si ma mère m'embrassait ! » Le 
chancelier lui dit : — « Petite cuisinière, je 

te procurerai un poste permanent aux cui-
sines et t'autoriserai à t'occuper des repas 
de l'empereur, si tu nous conduis auprès 
de Rossignol. Il doit chanter ce soir. »

Alors, ils partirent dans la forêt, là où 
Rossignol avait l'habitude de chanter. 
Tandis qu'ils allaient bon train, un bœuf 
se mit à meugler.

— « Oh ! », dit un gentilhomme. « Main-
tenant, nous l'avons trouvé. Je l'ai sûre-
ment déjà entendu ! »

— « Non », répondit la petite cuisinière, 
« c’est le bœuf qui meugle. Nous sommes 
encore loin de l'endroit où il chante ». 

Puis, un âne se mit à braire dans un 
pré lointain. Et le moine du palais s'ex-
clama : « Merveilleux ! Là, je l'entends. 
Cela ressemble aux grosses cloches du 
temples ».

— « Non, c’est un âne ! », dit la petite 
cuisinière. « Mais je pense que bientôt 
nous allons l'entendre ! » 

À ce moment, Rossignol se mit à chan-
ter.

— « C'est lui », s’exclama la petite fi lle. 
« Écoutez ! Écoutez ! Il est là ! » Elle mon-
tra un petit oiseau gris qui se tenait en 
haut dans les branches.

— « Est-ce possible ? », demanda le 
chancelier. « Je ne l'aurais jamais ima-
giné avec une apparence aussi simple. Il 
aura sûrement perdu ses couleurs à force 
de se faire regarder par tant de gens ! » 

La petite cuisinière l’appela : 
— « Petit rossignol, notre gracieux 

empereur aimerait que tu chantes devant 
lui ! » Le rossignol lui répondit : 

— « Avec le plus grand plaisir », il 
chanta et ce fut un vrai bonheur. 

— « Mon excellent petit Rossignol », 
dit le chancelier, « j'ai le grand plaisir de 
vous inviter à une fête ce soir au palais, 
où vous charmerez sa Gracieuse Majesté 
Impériale de votre merveilleux chant ! »

— « Mon chant s'entend mieux dans 
la nature ! », mais je vous accompagne 
volontiers. 

Au palais, tout brillait sous les feux de 
milliers de lampes d'or. Les fl eurs les plus 
magnifi ques furent placées dans les cou-
loirs. Et comme il y avait là des courants 
d'air, toutes les clochettes tintaient en 
même temps.

Au milieu de la grande salle où l'empe-
reur était assis, on avait placé un perchoir 
d'or, sur lequel devait se tenir Rossignol. 
Toute la cour était là. Tous avaient revêtu 
leurs plus beaux atours et regardaient le 
petit oiseau gris, auquel l'empereur fi t un 
signe. 

Le rossignol chanta si magnifi quement, 
que l'empereur en eut les larmes aux 
yeux. Elles lui coulèrent sur les joues et le 
rossignol chanta encore plus merveilleu-
sement. Cela allait droit au cœur. L'empe-
reur fut ébloui et déclara : « Le Rossignol 
doit porter au cou une pantoufl e d'or ».

Rossignol répondit : « Merci Majesté, 
mais j’ai déjà été récompensé: J'ai vu les 
larmes dans vos yeux et c'est pour moi le 
plus grand des trésors ! Oui, j'ai été large-
ment récompensé ! »

Là-dessus, il recommença à chanter de 
sa voix douce et magnifi que. Les dames 
tout autour, les plus diffi ciles à contenter, 
disaient :

— « C'est la plus adorable voix que 
nous connaissons ! »

Puis, se prenant pour des rossignols, 
elles se mirent aussi à chanter. Les ser-
viteurs et les femmes de chambres mon-
trèrent eux aussi qu'ils étaient joyeux. Le 
rossignol amenait beaucoup de bonheur. 

À partir de là, Rossignol dut rester à la 
cour, dans sa propre cage, avec, comme 
seule liberté, la permission de sortir et de 
se promener deux fois le jour et une fois la 
nuit. On lui assigna douze serviteurs qui 
le retenaient grâce à des rubans de soie 
attachés à ses pattes. Il n'y avait abso-
lument aucun plaisir à retirer de telles 
excursions.

Un jour, l'empereur reçut une caisse, 
sur laquelle était inscrit : « Le rossignol ».

— « Voilà sans doute un nouveau livre 
sur notre fameux oiseau ! » 

Il s’agissait d’une œuvre d'art placée 
dans une petite boîte : un rossignol méca-
nique qui imitait le vrai, mais tout serti de 
diamants, de rubis et de saphirs. Aussi-
tôt qu'on l'eut remonté, il entonna l'un des 
airs que le vrai rossignol chantait, agitant 
la queue et brillant de mille refl ets d'or et 
d'argent. Autour de sa gorge, était noué 
un petit ruban sur lequel était inscrit : « Le 

rossignol de l'empereur du Japon est bien 
humble comparé à celui de l'empereur de 
Chine ». 

Tous s'exclamèrent:
— « C'est magnifi que ! »
Et celui qui avait apporté l'oiseau reçut 

aussitôt le titre de « Suprême Porteur 
Impérial de Rossignol ».

— « Comme ce serait plaisant de les 
faire chanter ensembles ! » 

Et ils durent chanter en duo, tandis 
que le vrai rossignol chantait à sa façon, 
l'automate, lui, chantait des valses. 

« Ce n'est pas de sa faute », dit le maî-
tre de musique, « il est particulièrement 
régulier, et tout à fait selon mon école ». 

Alors l'automate dut chanter seul. Il 
procura autant de joie que le véritable et 
s'avéra plus adorable encore à regarder. 
Il brillait comme des bracelets et des épin-
glettes.

Il chanta le même air trente-trois fois 
sans se fatiguer. Les gens auraient bien 
aimé l'entendre encore, mais l'empereur 
pensa que ce devait être au tour du véri-
table rossignol de chanter quelque chose. 
Mais où était-il ?

— « Mais que se passe-t-il donc ? », 
demanda l'empereur.

Personne n'avait remarqué qu'il s'était 
envolé par la fenêtre, en direction de sa 
forêt verdoyante.

Les courtisans grognèrent et se dirent 
que Rossignol était un animal hautement 
ingrat. 

— « Le meilleur des oiseaux, nous 
l'avons encore », dirent-ils, et l'automate 
dut recommencer à chanter. Bien que ce 
fût la quarante-quatrième fois qu'il jouait 
le même air, personne ne le savait encore 
par cœur. C'était un air très diffi cile. Le 
maître de musique fi t l'éloge de l'oiseau et 
assura qu'il était mieux que le vrai.

— « Voyez, mon Souverain, empe-
reur des empereurs ! Avec le vrai rossi-
gnol, on ne sait jamais ce qui en sortira, 
mais avec l'automate, tout est certain : on 
peut l'expliquer, le démonter, montrer son 
fonctionnement, voir comment les valses 
sont réglées, comment elles sont jouées 
et comment elles s'enchaînent. »

— « C'est tout à fait notre avis ! », dit 
tout le monde, et le maître de musique 
reçut l’ordre de le présenter au peuple 
le dimanche suivant. Le peuple était en 
liesse, comme si tous s'étaient enivrés de 
thé, et tous disaient : 

— « Oh ! », en pointant le doigt bien 
haut et en faisant des signes. Mais les 
pauvres pêcheurs, ceux qui avaient déjà 
entendu le vrai rossignol, dirent: 

— « Il chante joliment, les mélodies 
sont ressemblantes, mais il lui man-
que quelque chose, nous ne savons trop 
quoi ! »

Le vrai rossignol fut banni du pays et de 
l'empire. L'oiseau mécanique eut sa place 
sur un coussin tout près du lit de l'em-
pereur, et tous les cadeaux que ce der-
nier reçut, or et pierres précieuses, furent 
posés tout autour. L'oiseau fut élevé au 
titre de « Suprême Rossignol Chanteur 
Impérial » et devint le numéro un à la 
gauche de l'empereur. L'empereur consi-
dérant que le côté gauche, celui du cœur, 
était le plus distingué, et qu'un empereur 
avait lui aussi son cœur à gauche. 

Une année entière passa. L'empereur, 
la Cour et tous les Chinois connaissaient 
par cœur chacun des petits airs chantés 
par l'automate. Mais ce qui leur plaisait 
le plus, c'est qu'ils pouvaient maintenant 
eux-mêmes chanter avec lui. Les gens de 
la rue chantaient :

— « Ziziiz ! Kluckkluckkluck », et l'em-
pereur aussi. Oui, c'était vraiment magni-
fi que.

Mais un soir, alors que l'oiseau méca-
nique chantait à son mieux et que l'em-
pereur, étendu dans son lit, l'écoutait, on 
entendit un « cric » venant de l'intérieur. 
Puis quelque chose sauta : — « Crac ! » 
Les rouages s'emballèrent, puis la musi-
que s'arrêta.

L'empereur sauta immédiatement hors 
du lit et fi t appeler son médecin. Mais que 
pouvait-il bien y faire ? Alors on amena 
l'horloger, et après beaucoup de dis-
cussions et de vérifi cations, il réussit à 
remettre l'oiseau dans un certain état de 
marche. Mais il dit que l'oiseau devait être 
ménagé. À partir de là, on ne put faire 
chanter l'automate qu'une fois l'an, ce qui 
était déjà trop. 

Puis, cinq années passèrent, et une 
grande tristesse s'abattit sur tout le pays. 
L'empereur, qui occupait une grande 
place dans le cœur de tous les Chinois, 
était maintenant malade et devait bientôt 
mourir. 

L'empereur, froid et blême, gisait dans 
son grand et magnifi que lit aux grands 
rideaux de velours et or. Toute la cour le 
croyant mort, s'empressa d'aller accueillir 
le nouvel empereur. Les serviteurs sor-
tirent pour en discuter et les femmes de 
chambres se rassemblèrent autour d'une 
tasse de thé. 

Le pauvre empereur pouvait à peine 
respirer. C'était comme si quelque chose 
ou quelqu'un était assis sur sa poitrine. Il 
ouvrit les yeux, et là, il vit que c'était la 
Mort. Elle s'était coiffée d'une couronne 
d'or, tenait dans une main le sabre de 
l'empereur, et dans l'autre, sa splendide 
bannière. De tous les plis du grand rideau 
de velours surgissaient toutes sortes de 
têtes, au visage parfois laid, parfois aima-
ble et doux. C'étaient les bonnes et les 
mauvaises actions de l'empereur qui le 

regardaient, maintenant que la Mort était 
assise sur son cœur.

— « Te souviens-tu », disait la Mort. 
Puis, elle lui raconta tant de ses actions 
passées, que la sueur en vint à lui couler 
sur le front. L'empereur protestait :

— « Cela je ne l'ai jamais su ! ». « De 
la musique ! De la musique ! Le gros tam-
bour chinois, pour que je ne puisse enten-
dre tout ce qu'elle dit ! »

Mais la Mort continua de plus belle, en 
faisant des signes de tête à tout ce qu'elle 
disait.

— « De la musique ! De la musique. 
Toi, cher petit oiseau d'or, chante donc, 
chante ! Je t'ai donné de l'or et des objets 
de grande valeur, chante. »

Mais l'oiseau n'en fi t rien. Il n'y avait per-
sonne pour le remonter, alors il ne chanta 
pas. Et la Mort continua à regarder l'em-
pereur avec ses grandes orbites vides. Et 
tout était calme, terriblement calme.

Tout à coup, venant de la fenêtre, on 
entendit le plus merveilleux des chants : 
c'était le petit rossignol, plein de vie, assis 
sur une branche. Il était venu lui chanter 
réconfort et espoir. Et tandis qu'il chan-
tait, les visages fantômes s'estompèrent 
et disparurent, le sang se mit à circu-
ler toujours plus vite dans les membres 
fatigués de l'empereur, et même la Mort 
écouta et dit : 

— « Continue, petit rossignol ! Conti-
nue ! »

— « Bien, me donnerais-tu le magnifi -
que sabre d'or ? Me donnerais-tu la riche 
bannière ? Me donnerais-tu la couronne 
de l'empereur ? »

La Mort donna chacun des joyaux pour 
un chant, et Rossignol continua à chan-
ter. Il chanta le tranquille cimetière où 
poussent les roses blanches, où les lilas 
embaument et où les larmes des survi-
vants arrosent l'herbe fraîche. Alors la 
Mort eut la nostalgie de son jardin, puis 
elle disparut par la fenêtre, comme une 
brume blanche et froide.

— « Merci, merci ! » dit l'empereur. 
« Toi, divin petit oiseau, je t'ai banni de 
mon pays et de mon empire, et voilà que 
tu chasses ces mauvais esprits de mon lit, 
et que tu sors la Mort de mon cœur ! Com-
ment pourrais-je te récompenser ? »

— « Tu m'as récompensé », répondit 
Rossignol. « J'ai fait couler des larmes de 
tes yeux, lorsque j'ai chanté la première 
fois. Cela, je ne l'oublierai jamais. Ce 
sont là les joyaux qui réjouissent le cœur 
d'un chanteur. Mais dors maintenant, et 
reprend des forces. Je vais continuer à 
chanter. »

Il chanta, et l'empereur glissa dans un 
doux sommeil, doux et réparateur.

Le soleil brillait déjà par la fenêtre 
lorsque l'empereur se réveilla, fort et en 
bonne santé. Aucun de ses serviteurs 
n'était encore venu, ils le croyaient mort. 
Mais Rossignol était toujours là et il chan-
tait.

L’empereur lui dit : 
— « Tu resteras toujours auprès de 

moi ! Tu chanteras seulement lorsqu'il 
t'en plaira, et je briserai l'automate en 
mille morceaux ».

— « Ne fais pas cela. Il a apporté beau-
coup de bien, aussi longtemps qu'il a pu. 
Conserve-le comme il est. Je ne peux 
pas nicher ni habiter au palais, mais lais-
se-moi venir quand j'en aurai l'envie. Le 
soir, je viendrai m'asseoir à la fenêtre et 
je chanterai devant toi pour que tu puis-
ses te réjouir et réfl échir en même temps. 
Je chanterai à propos du bonheur et de 
la misère, du bien et du mal, de ce qui, 
tout autour de toi, te reste caché. Un petit 
oiseau chanteur vole loin, jusque chez 
le pauvre pêcheur, sur le toit du paysan, 
chez celui qui se trouve loin de toi et de 
ta cour. J'aime ton cœur plus que ta cou-
ronne, même si la couronne a comme une 
odeur de sainteté autour d'elle. Je revien-
drai et chanterai pour toi. Mais avant, tu 
dois me promettre. »

L'empereur lui répondit :
— « Tout ce que tu voudras ». 
— « Je te demande seulement une 

chose : ne dit à personne que tu as un 
petit oiseau qui te raconte tout. Tout ira 
beaucoup mieux ainsi. »

Puis, Rossignol s'envola. Lorsque les 
serviteurs entrèrent, croyant constater le 
décès de leur empereur, ils se fi gèrent, 
stupéfaits, et l'empereur leur dit : 

— « Bonjour ».
Conte d’Andersen
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Le Rossignol et l’Empereur de Chine
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Rossignol philomèle.



« Il est rare de pouvoir prendre 
son temps quand on est journa-
liste. J’ai décidé de le prendre, 
pour ensuite raconter, simple-
ment ce que j’ai vu », dit Anne 
Soёtemondt, dans son ouvrage 
J’ai travaillé pour la propagande 
chinoise.

Aller en Chine pour travailler comme 
journaliste dans un média d’État 
n’est pas donné à tout le monde. 

Anne Soёtemondt l’a fait. Son témoi-
gnage est sorti dans les librairies le 27 jan-
vier 2011. Paru aux Éditions du Moment, 
son livre J’ai travaillé pour la propagande 
chinoise est la « prolongation » de son 
blog, qui a été, pendant toute la période 
qu’elle a vécu en Chine « mon espace de 
liberté, mon coin de journalisme à moi ». 
Le blog et le livre nous offrent une inté-
ressante incursion dans un pays qui reste 
toujours peu connu en Occident, dans un 
système politique éloigné de la référence 
des systèmes démocratiques et dans les 
coulisses d’un des plus grands médias 
chinois. 

Après des études de journalisme à 
l’École des hautes études en sciences 
de l’information et de la communica-
tion à Paris, plus connue sous le nom 
de CELSA, Anne Soёtemondt fait ses 
débuts comme reporter pour France 3, 
au bureau régional de Lyon. Très vite, 
en septembre 2008, elle travaille chez 
Médi 1 TV, une télévision franco-maro-
caine et s’installe à Tanger pendant un 
an durant lequel elle présente des jour-
naux télévisés du midi et du soir. En 
décembre 2008, elle propose sa can-
didature à plusieurs médias et en avril 
2009, les premiers à répondre sont ceux 
du service français de Radio Chine Inter-
nationale. 

Un contrôle permanent de 
l’information

La jeune journaliste sait très bien qu’en 
Chine la démocratie n’existe pas et que 
le pays est classé au 171e rang sur 178 
du classement de Reporters sans fron-
tière sur la liberté de la presse. Mais elle 
décide d’y aller en acceptant, provisoi-
rement, de « tirer un trait sur la déonto-
logie » journalistique. Elle est mise en 
garde au début par son chef direct, le res-
ponsable du service français : « ...ici on 
ne fait pas du journalisme. Au mieux du 
secrétariat de rédaction  ». Dans la radio 
chinoise, « tout est rédigé à l’avance 
pour les journaux comme les émissions, 
et le direct est proscrit, y compris pour 
les journaux d’actualité ». L’enregistre-
ment permet un contrôle du contenu et 
donc de l’information. Les émissions et 
journaux sont réécoutés avant diffusion. 
Anne Soёtemondt observe que « la lan-
gue de bois favorise la parole offi cielle 
et empêche l’expression de pensées cri-
tiques » et que le « vocabulaire policé, 
répétitif » est aussi destiné à empêcher à 
l’auditeur de mettre en doute le discours 
véhiculé. La seule solution pour décryp-
ter la véritable actualité chinoise – qu’il 
s’agisse des séismes et autres catas-
trophes où le nombre des victimes est 
minimalisé, des émeutes qui éclatent 
souvent dans les provinces, des succès 
dans tous les domaines économiques, 
de la pollution, de l’exposition universelle 
de Shanghaï ou des Jeux olympiques – 
c’est de lire « a contrario les nouvelles 
qui font la une ».

Une journaliste au statut 
« d’expert »

Au sein de la rédaction de Radio 
Chine Internationale, ses attributions 
sont grosso modo celles de corriger l’or-
thographe et la grammaire, et de soigner 
la syntaxe sur les textes des émissions 
de radio avant enregistrement. Son sta-
tut spécial porte offi ciellement l’intitulé 
d’ « expert numéro 003112, étranger 
auprès du service français de RCI ». Le 
discours offi ciel de bienvenue lui remé-
more la « novlangue », la langue inven-
tée du célèbre roman d’Orwell, 1984. 
C’est inévitable, elle perçoit immédiate-
ment l’atmosphère de la prison – « je me 
sens prisonnière d’un système auquel je 
ne souscris pas  » – et elle vit constam-
ment avec le sentiment qu’elle est sur-

veillée, soit par des militaires-robots qui 
ne disent jamais bonjour, ou, le plus ter-
rifi ant, par des bénévoles : des gens por-
tant un brassard rouge dont le boulot 
consiste « à faire des rapports sur qui fait 
quoi ». Elle cherche à deviner les lieux 
où ils ont caché les microphones et les 
caméras dans sa chambre d’hôtel. Le 
plus dur au début est d’accepter le man-
que de professionnalisme et d’exigence 
de ses collègues chinois, l’atmosphère 
qui règne dans la rédaction de la radio, 
le contrôle des informations, la censure 
pratiquée par les autorités communistes, 
la langue de bois utilisée par la propa-
gande dans tous les médias, les méca-
nismes de la terreur entretenue par le 
régime mais aussi la corruption répan-
due à tous les niveaux. 

« Se faire harmoniser »
Radio Chine Internationale est, selon 

Liu Xiaobo, lauréat du prix Nobel envoyé 
en prison parce qu’il a eu le courage de 

parler de la corruption dans les médias 
d’État, le média le plus corrompu de 
Chine. « Se faire harmoniser » signifi e, 
au sein de la rédaction de Radio Chine 
Internationale, « se faire censurer ». 
Cette pratique a lieu chaque fois qu’un 
expert essaie de couper ou de réécrire 
les textes pour les rendre plus digestes 
pour les auditeurs.

Il existe aussi des tabous, des noms 
absolument interdits de citation dans les 
médias chinois. Le massacre des étu-
diants sur la place Tian’anmen en juin 
1989 n’a jamais existé offi ciellement. 
De même, le Tibet a été libéré en 1950 
quand les troupes chinoises sont entrées 
dans le pays et le Dalaï-lama n’est qu’un 
politicien. La Chine et Taiwan sont consi-
dérées comme un pays « seul et uni », 
malgré la volonté de Taiwan. Falun Gong 
– une école de Qigong persécutée en 
Chine depuis 1999 –, et d’autres mino-
rités ethniques ou religieuses telles que 
les Ouïgours et les chrétiens, Reporters 

sans frontières ou le nom de certains dis-
sidents, avocats de droits de l’homme, 
sont bannis. « Quand une information 
embarrasse l’État, c’est simple. Il ver-
rouille la presse et cela marche. »

 Le tout semble diffi cile à croire quand, 
selon les statistiques du ministère de l’In-
formation, dans ce pays il existe deux 
mille journaux, neuf mille magazines en 
mandarin et en dialectes, un taux de 
couverture radio de 96,31 %, deux mille 
chaînes de télévision pour 1, 223 milliard 
de téléspectateurs, et que, de plus, cha-
que province chinoise, 22 au total, a sa 
propre chaîne. 

La journaliste voit de ses propres yeux 
que « peu de Chinois s’imaginent que 
les médias peuvent être un vecteur de 
contestation sociale ». Monsieur Li, le 
professeur de chinois d’Anne, lui dira : 
« Personne ne croit les journalistes ici, 
ils font de la propagande ». 

Quand le réseau CCTV lui offre un 
contrat pour présenter les journaux en 
français, la journaliste comprend que 
c’est le moment de choisir et elle va refu-
ser, parce que «  accepter ce poste à la 
CCTV, c’est non seulement mettre en 
forme la propagande, mais aussi lui don-
ner un visage, le mien. […] L’éthique a 
cette fois-ci dépassé ma curiosité ».

Un journalisme mis en 
scène

Comme les autres 150 experts qui tra-
vaillent pour les 50 services en langues 
étrangères, Anne Soёtemondt a aussi 
une fonction de représentation, cela veut 
dire qu’elle est poliment « escortée » et 
photographiée dans des endroits straté-
giques pour montrer au monde qu’il y a 
des journalistes étrangers en Chine. Elle 
est « invitée » à participer aux événe-
ments « culturels » comme par exemple, 
le concours de « chants rouges » ou à 
faire la publicité pour certains sites tou-
ristiques, le célèbre « tourisme rouge » 
un profi table pèlerinage sur les lieux 
mythiques de la Révolution chinoise, la 
cité troglodyte où Mao a vécu après la 
Longue Marche (1935-1948). 

Cela fait partie aussi d’une campagne 
que le gouvernement chinois a lancée 
depuis quelques années, une énorme 
opération de soft power. « Pékin mise 
sur la culture et les médias pour redo-
rer son blason. Objectif : changer l’image 
souvent négative de la Chine à l’étran-
ger. » C’est certainement grâce à cette 
politique et parce que la radio « vaut 

mieux profi ter de ses compétences », 
qu’au bout de quelques mois, Anne 
Soёtemondt est chargée d’une émission 
de société « Prise directe ». Elle va tout 
faire pour donner aux émissions enre-
gistrées un certain dynamisme, et ame-
ner certains sujets intéressants, comme 
la condition de la femme et le mariage, 
l’internet, le voyage au Tibet, etc., à ne 
pas subir une censure. Elle veut montrer 
à ses collègues chinois à quoi ressem-
ble le vrai journalisme. Son concept est 
« faire parler les Chinois des Chinois », 
et cela marche. On peut voir ainsi de bel-
les petites victoires contre le système.

La plus grande surprise vient au 
moment où la journaliste commence à 
comprendre le pragmatisme des Chinois. 
Ils ne sont pas dupes, ils ne croient pas 
aux mensonges d’État, mais pour vivre 
mieux ils deviennent membres du Parti et 
participent à la mascarade, ayant la capa-
cité « d’être à la fois dans le système et 
en dehors ». Ainsi elle va découvrir peu 
à peu « une autre Chine : les rires, les 
chants, la simplicité, l’humour plutôt que 
la politique, Mao, la corruption et la pollu-
tion ». Heureusement, la journaliste s’est 
fait en Chine quelques bons amis parmi 
ses collègues venus du monde entier et 
en riant, en parlant un peu de tout, la vie 
est devenue plus respirable. « J’ai rare-
ment autant ri de ma vie, et d’aussi bon 
cœur ». 

Elle ne regrette pas sa décision d’être 
allée vivre en Chine au sein d’un média 
chinois. Elle a ainsi eu l’occasion de 
beaucoup réfl échir au travail et à l’éthi-
que journalistique. Racontant sa vie quo-
tidienne, Anne Soёtemondt fait preuve 
d’humour, de courage et d’une grande 
capacité à observer le monde dans lequel 
elle vit. Même s’il s’agit d’un livre-docu-
ment, d’un vrai témoignage, elle a fait le 
choix de changer les prénoms, de fl outer 
les visages, de brouiller les pistes, d’in-
venter des personnages afi n de protéger 
ses collègues et amis restés là-bas, tout 
en faisant leur éloge. 

En parlant de son ouvrage, Anne 
Soёtemondt déclare : « Il ne s’agit pas 
d’un manuel de journalisme ni d’un essai 
antichinois » et c’est vrai. C’est beau-
coup plus et, peut-être, avant tout un 
bildungsroman, un « roman d’appren-
tissage », un roman qui a pour thème le 
cheminement évolutif d’un héros, souvent 
jeune, jusqu’à ce qu’il atteigne l’idéal de 
l’homme accompli et cultivé.

SANDA VĂRAN
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Vous ressentez peut-être le blues 
après la période hivernale ? Vos 
soins de beauté ne doivent pas pour 

autant en souffrir. Il y a des moyens faci-
les pour améliorer votre régime beauté 
en utilisant des conseils simples et abor-
dables qui peuvent être réalisés à la mai-
son. Alors pourquoi dépenser de l’argent 
pour des soins du visage, des traitements 
et des produits onéreux quand vous pou-
vez le faire vous-même ? 

Voici des conseils beauté à domicile 
utilisant un produit simple et économique 
que pratiquement tout le monde possède 
à la maison – le bicarbonate de soude.

Pour supprimer les rési-
dus dans les cheveux 

Les résidus laissés par les produits 
coiffants peuvent rendre les cheveux 
plats et ingérables. Débarrassez-vous 
de ces résidus en mélangeant une petite 
quantité de bicarbonate de soude dans 
votre paume avec votre shampooing pré-
féré. Lavez les cheveux comme d’habi-
tude et rincez bien en évitant les yeux. 

Garder les peignes et les 
brosses propres 

Des brosses propres donnent plus de 
brillant aux cheveux. Enlever l’accumula-
tion de sébum et de résidus de produits 
capillaires en trempant les peignes et les 
brosses dans de l’eau tiède additionnée 

d’une cuillère à café de bicarbonate de 
soude. Rincer et laisser sécher. 

Eliminer la peau rugueuse 
de l’hiver 

Pour une peau lisse et radieuse, offrez-
vous un gommage doux pour le visage et 
le corps. Faites une pâte de trois parts 
de bicarbonate de soude pour une part 
d’eau. Frottez en un doux mouvement 
circulaire pour exfolier la peau et en éli-
miner les cellules mortes. Bien rincer. 
Surtout, pensez à éviter le contour des 
yeux avec ce gommage. 

Un bon bain 
Pouvoir se détendre dans la baignoire 

après une dure et longue journée ? 
l’ajout d’une demi-tasse de bicarbonate 
de soude dans votre bain neutralise les 
acides en contact avec la peau et aide à 
éliminer l’excès de sébum et la transpi-
ration. Votre peau sera plus lisse et tous 
les soucis de la journée seront éliminés.

Des cuticules des mains et 
des pieds plus doux

Démarrez votre pédicure maison en 
dissolvant deux cuillères à soupe de 
bicarbonate de soude dans de l’eau 
tiède avec quelques gouttes d’huile de 
lavande. Après les avoir baignés, exfo-
liez vos pieds en faisant un mélange de 
trois rations de bicarbonate de soude 

et une d’eau. Puis appliquer une crème 
hydratante riche, envelopper les pieds 
d’une serviette chaude et enfi n appliquer 
votre vernis habituel. 

Pour nettoyer et exfolier vos ongles, 
trempez une brosse à ongles dans le 
même mélange de bicarbonate de soude 
et d’eau et frotter vos mains et vos doigts 
dans un mouvement doux et circulaire 
pour en exfolier et adoucir la peau. Rin-
cez à l’eau tiède et appliquez votre ver-
nis habituel. 

Pour un sourire éclatant 
Saupoudrez du bicarbonate de soude 

dans votre paume, tamponnez une 
brosse à dents humide, brossez et rincez 
bien. Vous aurez des dents éclatantes. 
Le bicarbonate de soude ne contient pas 
de fl uorure, l’ingrédient anti-carie. Utili-
sez-le avec une eau fl uorée, quand un 
dentifrice sans fl uorure est nécessaire, 
ou encore selon les recommandations de 
votre dentiste ou de votre médecin. 

Pour un bain de bouche rafraîchissant, 
utilisez une cuillère à café de bicarbonate 
de soude dans un demi-verre d’eau. Bien 
se rincer la bouche avec cette solution. 

ARA

La chimie s’est invitée dans tous les 
produits que nous achetons pour 

notre consommation. Les études révè-
lent que certains produits sont dangereux 
pour notre santé et notre environnement. 
Souvent, elles laissent un doute sur leurs 
effets par des « est susceptible de… a peu 
de risque de…». Mais le plus grand pro-
blème, souvent dénoncé par des « scien-
tifi ques-vigiles », est que ces produits se 
stockent dans nos graisses. Or, on ne 
connaît pas exactement les effets que 
produit leur accumulation, ni l’interrelation 
qu’il y a entre les différents produits.

Nos connaissances actuel-
les

Par contre, nous savons que certains 
de ces produits ont des effets allergisants 
et cancérigènes. Ils perturbent notre sys-
tème immunitaire et notre patrimoine 
génétique, provoquant la stérilité voire 
des malformations chez les fœtus. Il sem-
ble qu’il serait très diffi cile pour l’industrie 
de fabriquer des produits sans adjuvant 
chimique. Leurs prix grimperaient en fl è-
che : pour autant qu’il y ait assez de matiè-
res premières disponibles pour satisfaire 
la demande. Ce serait une vraie révolu-
tion qui devrait pourtant voir le jour si nous 
souhaitons garder notre potentiel de vie 
en bonne santé. 

Ces produits sont autorisés par la légis-
lation car ils sont déclarés ne pas être 
dangereux lorsqu’ils sont utilisés à faible 
dose. Mais pour certaines substances, il 
semble que même en quantité infi me elles 
attaquent notre patrimoine génétique.

Comment agir
Nous pourrions boycotter ces produits. 

Mais il faut surtout pouvoir s’armer de 
courage pour déchiffrer les étiquettes aux 
noms si compliqués. Vous pouvez conser-
ver dans votre porte-monnaie cette liste 
que l’on retrouve sur le guide Cosmetox 
de Greenpeace.

Liste complète des substances les plus 
dangereuses
- dibenzodioxines polychlorées (PCDD)
- dibenzofuranes polychlorées (PCDF)
- biphényles polychlorés (PCB)
- hydrocarbures aromatiques polycycli-
ques (HAP)
- pentachlorophénol (PCP)
- paraffi nes chlorées à chaîne courte 
(SCCP)
- isomères de l’hexachlorocyclohexane 
(HCH)
- mercure et composés organiques mer-
curiels
- cadmium
- plomb et composés organiques du 

plomb
- composés organoétains
- nonylphénol/éthoxylates de nonylphénol 
(NP/NPE) et substances assimilées
- musk xylène
- retardateurs de fl amme au brome

Substances additionnelles
- phtalates - dibutylphtalate (DBP) et 
diethylhexylphtalate (DEHP)
- autres muscs synthétiques nitrés et les 
muscs polycycliques

- autres phtalates
- autres éthoxylates d’alkylphénol
- bisphénol A
- polychlorure de vinyle (PVC)

Comparez leurs cahiers des charges 
qui diffèrent de façon non négligeable sur 
de nombreux points. Pour avoir la certi-
tude qu’un produit est bio, vous devez 
obligatoirement trouver sur l’emballage la 
mention « certifi ée ».

Greenpeace a fait un grand travail dans 
ce domaine, ils ont questionné les plus 
grands fabricants de produits cosméti-
ques sur leur intention de renoncer à ces 
produits. Vous trouverez tous les résultats 
sur www.greenpeace.org/france/vigitox/
documents-et-liens/documents-telechar-
geables/guide-cosmetox

Notons que ces substances sont tes-
tées sur des animaux. Pourquoi continuer 
ces tests inutiles alors que nous pouvons  
utiliser maintenant des souches de cellu-
les vivantes qui permettraient d’obtenir un 
résultat encore plus fi able ? 

CATHERINE KELLER

Plus en savoir plus :
www.antidote-europe.org
www.ecocert.com
www.cosmebio.org 
www.natureetprogres.org 
www.bdih.de

Ambre clair, foncé ou pres-
que blanc, consommé nature 
ou dans des plats élaborés, le 
miel présente de multiples ver-
tus bénéfi ques pour la santé. Il 
redonne non seulement tonus 
et vitalité mais est également 
recommandé pour de multiples 
autres pathologies.

De nos jours dans les pays développés, 
l’apiculture et les produits d’abeille 

constituent un nouvel axe de recher-
che pour la science. Le miel est reconnu 
pour ses antioxydants et pour la richesse 
de son sucre puisqu’il en contient entre 
78 % et 80 % avec une majorité de fruc-
tose et de glucose et autres polysac-
charides. Deux cuillères à café de miel 
comportent la même quantité de glucides 
que trois morceaux de sucre blanc, tout 
en apportant moins de calories.

Le miel et la cannelle, un 
heureux mélange 

Grâce à sa haute concentration en 
sucre, sa richesse en diastases et en 
essences aromatiques, le miel possède 
un certain pouvoir antiseptique. Il est  très 
utilisé en milieu médical du fait de ses 
vertus antimicrobiennes, antibactérien-

nes, antibiotiques et désinfectantes. Il a 
déjà fait maintes fois ses preuves dans le 
domaine de la grippe et le rhume en atté-

nuant les irritations de la gorge, ainsi que 
lors de problèmes d’indigestion et de fl a-
tulence car il s’oppose à toute fermenta-

tion intestinale. Il stimule le péristaltisme 
intestinal, apaise les maux d’estomac et 
est indiqué en cas de douleur dentaire, 
de maladie de cœur, d’infection urinaire, 
pour l’arthrite, pour la fatigue chronique 
et pour de multiples autres maux. En 
outre, ses acides organiques sont fébri-
fuges et diurétiques. Associé à la can-
nelle et à ses propriétés antiseptique, 
stimulante et tonique, le miel renforce le 
système immunitaire et combat la plupart 
des maladies.

Vertu et masque de beauté
Dans la cosmétique, les propriétés 

cicatrisantes, revitalisantes et stimulan-
tes du miel ont aussi fait leurs preuves 
dans le domaine de la beauté. La gelée 
royale était très utilisée du temps des 
civilisations grecques et romaines. Les 
femmes de cette époque s’offraient des 
bains au lait et au miel pour avoir une 
peau douce et jeune. 

De nos jours, le miel est surtout utilisé 
pour les maladies de peau, les champi-
gnons, l’eczéma et tous types d’infec-
tions de la peau. Appliquez un mélange 
de miel et de cannelle en poudre en parts 
égales sur les zones concernées.

L’acné ne résistera pas si vous 
confectionnez une pâte de trois cuillères 
à soupe de miel et une cuillère à café de 
cannelle en poudre. Appliquez cette pâte 
sur les boutons avant de dormir et lavez-

vous le visage le lendemain matin à l’eau 
tiède. Au bout de 15 jours, les boutons 
disparaissent sans laisser de traces. 

Dans chaque miel, on retrouve les ver-
tus de la fl eur dominante dont il provient. 
Le miel d’acacia est par exemple un bon 
expectorant tandis que le miel d’oran-
ger purifi e les voies urinaires. Le miel de 
lavande combat les problèmes respira-
toires et le miel de pin favorise le som-
meil.

Il existe de nombreux autres miels 
spécifi ques préconisés pour différentes 
maladies. 

Les recommandations sont, en géné-
ral, de 1 à 2 grammes de miel par kilo-
gramme de poids. Une personne pesant 
60 kg devrait absorber de 60 à 120 g de 
miel. Mais déjà deux bonnes tartines de 
miel saupoudrées de cannelle le matin 
vous assurent du tonus et de l’énergie 
pour toute la journée. 

Prudence pour les diabéti-
ques

Avec son fort taux de glucose, le miel 
a un pouvoir hyperglycémiant impor-
tant. Les diabétiques doivent donc limi-
ter leur consommation et demander un 
avis médical. Vous reconnaîtrez un miel 
plus riche en glucose car il se cristallise. 
Par contre si le fructose l’emporte, le miel 
reste liquide.

MAGGY SANNER
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Pourquoi dépenser pour des soins du visage, des traitements et des 
produits onéreux quand vous pouvez le faire vous-même ?

ARA

Des produits cosmétiques, oui. Des produits toxiques, non !

Nous appliquons sur notre peau, tous les jours, des substances 
potentiellement toxiques pour notre santé. Alors à vos loupes pour lire 
l’étiquette !

Le miel, bien plus qu’une affaire de goût

Le miel d’oranger purifi e les voies urinaires.

De bonnes idées pour égayer le quotidien « beauté »

Maggy Sanner/LGE



Dans Permission de minuit de Del-
phine Gleize (2011), Vincent Lin-
don, médecin, soigne un jeune 

adolescent atteint d'une défi cience géné-
tique rare : il craint la lumière du soleil. 
Son drame, ne pas être soutenu par son 
père. 

Les acteurs laissent l'em-
preinte de leur combat

La disparition des acteurs déclenche 
des souvenirs émanant des fi lms tour-
nés mais aussi de leur propre vie privée. 
La vie des acteurs est souvent liée à une 
cause défendue. 

Les acteurs comme les actrices ne 
sont pas à l'abri des malaises, de la mala-
die et des réactions personnelles. C’est 
ce que les communicants et publicitaires 
vont utiliser comme vecteur pour trans-
porter leurs messages et ainsi informer le 
public. Lorsque les acteurs sont directe-
ment touchés par une maladie, « l'incar-
nation devient plus vraie » au regard de 
l'histoire.

Annie Girardot restera une véritable 
icône dans la représentation de la mala-
die d'Alzheimer. Elle a vécu une passion, 
celle de jouer avec des acteurs qu'elle 
considérait être de « son école ». Elle 
tourne un fi lm avec Pierre Fresnay dans 
L'Homme aux clefs d'or de Léo Joan-
non (1956) et dans des fi lms avec Jean 
Gabin, Le rouge est mis de Gilles Gran-
gier (1957) et Maigret tend un piège 
de Jean Delannoy (1957). Annie Girar-
dot est heureuse d'être l'interprète de 
Luchino Visconti dans Rocco et ses frè-
res (1960).

Annie Girardot, révoltée 
par la violence

Annie Girardot est une femme passion-
née. Elle semble jouer avec le feu de la 
passion, s’exposant à chaque moment 
au danger. Après plusieurs histoires 
tumultueuses, elle entretient une relation 
avec Bernard Fresson avec lequel la vie 
prendra un rythme plus doux. Ses rela-
tions conjugales confl ictuelles la pousse-
ront vers le marivaudage : elle aura une 
liaison avec Jacques Brel qu'elle rencon-
tre sur le tournage de La Bande à Bon-
not de Philippe Fourastié (1969). Annie 
Girardot est une passionnée très aimée, 
personne ne lui pardonnera cet équilibre 
qu'elle puise dans son amour pour la vie.

On peut retenir Dillinger est mort de 
Marco Ferreri (1969) avec Michel Piccoli. 
« Je n'ai jamais rien joué de plus éroti-
que », avait-elle dit. En Italie, Annie Girar-
dot interprète Les Camarades de Mario 
Monicelli (1963). Elle est fi dèle en amitié 
et à ses metteurs en scène. Avec Claude 
Lelouch, elle joue dans Vivre pour vivre 
(1967) et Un homme qui me plaît (1969). 
Elle dit de lui qu'il est sa Nouvelle Vague. 
À l'époque, Lelouch se sent rejeté de ce 
mouvement pour lequel il avait tourné 
Une Fille et des fusils (1964) sans avoir 
utilisé le terme de Nouvelle Vague inventé 
par Françoise Giroud dans L'Express.

Annie Girardot contribue 
au mouvement de libéra-
tion de la femme

Cette merveilleuse comédienne au 
ton naturel, sincère, brillante, souriante, 
aimant la vie, participera de manière 
implicite à la libération des mœurs, 
encourageant les femmes à se défaire 
de leur carcan jusqu'à ce que Françoise 
Giroud, Gisèle Halimi, Simone Weil et 
d’autres interviennent dans l'univers impi-
toyable du pouvoir masculin.

Avec la comédie franco-italienne de 
Gérard Pirès, Erotissimo (1969), la 
France semble laisser un peu d'air frais 
aux femmes encore très occupées par 
les travaux ménagers et le pouponnage. 
C'est une petite comédie mais qui, avec 
du recul, montre, sur l'échelle de la libéra-
tion des femmes, que l'art cinéma lui fait 
faire des progrès. Michel Audiard accé-
lère le mouvement. Il réalise en 1970 
Elle boit pas, elle fume pas, elle dra-
gue pas, mais ... elle cause et Elle 
cause plus... elle fl ingue (1971). Avant 
sa maladie, Annie Girardot se sent aban-
donnée par les réalisateurs. Lors de la 
remise du César de la meilleure actrice 
dans un second rôle en 2002 pour La 

Pianiste, elle révèle sa solitude et son 
immense bonheur de sortir à nouveau de 
l'ombre. Elle se sait atteinte de la maladie 
d’Alzheimer. Le fi lm de Zabou Breitman, 
Se souvenir des belles choses (2002) 
traite précisément du combat contre 
la maladie d’Alzheimer, l'absence de 
mémoire et la montée en puissance vers 
la maladie, qu’il est possible de réduire 
grâce à une volonté et une aide de l'en-
tourage du malade.

En 1977, Annie Girardot est récompen-
sée du César de la meilleure actrice pour 
le fi lm Docteur Françoise Gailland de 
Jean-Louis Bertucelli (1976). Ces rôles qui 
la passionnent sont comme des récom-
penses à cette longue patience néces-
saire aux bonnes comédiennes dont la 
fonction première, en dehors de jouer, 
est de savoir choisir. Elle jouera dans 
La Nuit d'Epstein, fi lm germano-suisse 
d’Urs Egger (2002). Hanecke lui propo-
sera de tourner dans Caché (2005). 

Annie Girardot en 1979 est l'artiste la 
plus appréciée des Français devant Alain 
Delon, Jean-Paul Belmondo et Romy 
Schneider. En 2002, elle se verra attri-
buer un Molière pour l'ensemble de son 
œuvre.

La représentation de la 
maladie d'Alzheimer

En 2004, Nicolas Baulieu, admirateur 
d'Annie Girardot, tourne un documentaire 
de 55 minutes : Annie Girardot comme 
au cinéma. Elle accepte de parler d'elle 
et de son mal par générosité naturelle, 
et de tourner avec cet ami attentif à sa 
vie. Nicolas Baulieu est à l'écoute de la 
grande comédienne dans Annie Girar-
dot, ainsi va la vie (2008).

Elle oubliera, à cause de cette terri-
ble maladie incomprise de tous, qu'elle a 
été une grande comédienne. C'était une 
grande dame.

Le cancer représenté 
par le cinéma est mieux 
accepté

Yannick Bellon s'était penchée sur le 
cancer qui ruine des vies. Elle a mis en 
scène une histoire simple dans L'Amour 
nue (1981) avec Marlène Jobert et Jean-
Michel Folon. Claire Castellan est inter-
prète à l'UNESCO, elle vit avec Simon, 
océanographe, lorsqu'elle apprend qu'elle 
a un cancer du sein. Elle ne veut rien lui 
imposer et décide de le quitter. Yannick 
Bellon pose le problème de l'attachement 
des êtres face à la maladie qui broie les 
rapports humains lorsqu'ils ne sont pas 
assez solides. 

Dans cet immense succès qu'a été 
Love Story (1971) d’Arthur Hiller, 
d’après un scénario d'Erich Segal et une 
musique de Francis Lai, un jeune étu-
diant de Harvard, issu d’un milieu aisé, 
tombe amoureux d'une jeune femme 
d'origine américaine. Elle tombe malade 
et apprend qu’elle est atteinte d'une leu-
cémie incurable.

Des mots et des images 
pour exprimer son mal

Marie Cardinal, dans Les Mots pour 
le dire expliquait que le corps a ses rai-
sons. Elle répond à ce que les mots n'ex-
priment pas. Le cancer peut être une 
réponse au refus du dialogue, la folie 
également, le suicide étant le résultat 
fi nal d'une névrose impossible à maîtriser 
à un moment donné. Dans La Clé sur la 

porte, d'Yves Boisset (1978), d'après le 
roman de Marie Cardinal, Annie Girardot, 
alors professeur au lycée, laisse sa porte 
ouverte à tous ses élèves pour leur per-
mettre de faire circuler la parole et d'être 
en bonne santé. Patrick Dewaere joue 
le rôle d’un médecin. Philippe calme les 
maux du corps. Marie tombe amoureuse. 
C’est alors qu’ils constituent un être com-
plet, corps et esprit.

Maria Schneider, très belle actrice, est 
décédée des suites d'un cancer. Nom-
breuses sont les personnes qui dispa-
raissent, meurtries de ne jamais avoir été 
aimées d'un de leur proche. Maria Sch-
neider est la fi lle du mannequin Marie-
Christine Schneider et de l'acteur Daniel 
Gélin, qui ne l'a jamais reconnue. À l'âge 
de 16 ans, elle frappe à sa porte et ren-
contre enfi n son père. Elle confi e que 
c'est « le mal du père » qui l'a poussée 
vers le métier de comédienne. Elle désire 
tout d'abord ressembler à Brigitte Bardot 
qui l'héberge pendant deux ans et lui fait 
rencontrer des stars.

Les tabous ne sont pas 
morts

Une opportunité va faire démarrer sa 
carrière. Bernardo Bertolucci l'engage 
pour tourner Le Dernier tango à Paris 
(1972) en remplacement de Dominique 
Sanda, alors enceinte. Elle va se jeter 
passionnément corps et âme dans ce 
fi lm, se donnant sans inhibition. L'histoire 
est provocatrice pour l'époque. Maria 
Schneider devient célèbre du jour au len-
demain mais les plaisanteries déplacées 
et les coups de fi l anonymes inondent sa 
vie. Même le chroniqueur de Pariscope 
n'hésitera pas à écrire des phrases assas-
sines pour faire rire le lecteur. Le fi lm fut 
interdit en Italie jusqu’à ce qu’en 1978, la 

Cour d'appel de Bologne ordonne la des-
truction du négatif et de toutes les copies, 
sauf trois destinées à la cinémathèque 
nationale italienne à condition qu'elles 
ne soient pas montrées. En 1988, après 
un nouveau jugement, le fi lm est distri-
bué. Maria Schneider est troublée par 
tout ce tapage médiatique. Michelangelo 
Antonioni lui propose de tourner Profes-
sion reporter (1975) aux cotés de Jack 
Nicholson. Profession reporter a été 
son fi lm préféré. Cela ne se passe pas 
bien avec Luis Buñuel. Il la licencie après 
deux jours de tournage. Cette vie riche 
de rebondissements et de déboires laisse 
place à la maladie. Elle est morte du can-
cer le 3 février 2011.

Les névroses apparaissent 
dans la dramaturgie des 
fi lms

Patrick Dewaere s'était donné la mort à 
la suite d'un simple coup de fi l qui devait 
le renvoyer à son enfance un peu volée 
par cette impuissance à connaître l'iden-
tité de son père dont il connaîtra le nom 
que très tardivement. Paradis pour tous, 
d'Alain Jessua, analyse les mécanismes 
névrotiques du suicide. Christine Pas-
cale, cette admirable comédienne réali-
satrice a travaillé avec Bertrand Tavernier 
dont elle a été la comédienne et la scé-
nariste dans Les Enfants gâtés (1977). 
En 1996, alors qu'elle est en soin à Gar-
ches, elle saute par une fenêtre et se tue. 
Christine Pascale avait réalisé un fi lm 
d'une force exemplaire, Le petit prince 
m'a dit (1992), sur une petite fi lle atteinte 
d'une tumeur au cerveau.

Le cinéma a la vertu d'être un « média 
intellectuel » et à ce titre, a la possibilité 
de reléguer la parole de façon effi cace. 
Depuis deux décennies, le cinéma est 

devenu une possibilité presque incon-
tournable pour visiter les connaissan-
ces de la science et les progrès de la 
médecine. Les acteurs ont utilisé leur 
notoriété pour faire connaître certaines 
maladies parfois inavouables lorsqu'elles 
sont découvertes. Rock Hudson n'a pas 
hésité, et beaucoup de médecins lui en 
sont reconnaissants, d'avoir communiqué 
sur la maladie du sida dont il était atteint. 
Cela a permis à nombre de patients de 
se soigner. 

ALAIN PENSO
apenso@hotmail.fr
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La prise de conscience au cinéma grâce aux acteurs



Quand j'étais petit, j'adorais 
le cirque et surtout l'éléphant. 
Comme je l'appris par la suite, 
c'est l'animal préféré de tous les 
enfants. 

Pendant son numéro, ce magnifi que 
animal exhibait un poids, une taille 
et une force extraordinaires. Mais 

tout de suite après et jusqu'à la représen-
tation suivante, l'éléphant restait attaché 
à un tout petit pieu fi ché en terre par une 
chaîne qui retenait une de ses pattes pri-
sonnière. Ce pieu n'était qu'un minuscule 
morceau de bois à peine enfoncé de quel-
ques centimètres dans le sol. 

Bien que la chaîne fut épaisse et résis-
tante, je ne comprenais pas qu'un animal 
capable de déraciner un arbre ne puisse 
se libérer et s'en aller. 

A mes yeux, le mystère restait entier : 
qu'est-ce qui le retient ? Pourquoi l'élé-

phant restait-il enchaîné ? 
A 5 ou 6 ans j'avais encore une 

confi ance absolue dans la science des 
adultes. J'interrogeai donc un maître, un 
père ou un oncle sur le mystère de l'élé-
phant enchaîné. L'un d'eux m'expliqua 
que l'éléphant ne s'échappait pas car il 
était dressé. Je posais alors la question 
qui tombe sous le sens : « S'il est dressé 
pourquoi donc l'enchaîne-t-on ? »

Personne ne me donnait de réponse 
cohérente. Le temps passa et peu à peu 
j'oubliais le mystère de l'éléphant enchaîné 
jusqu'au jour où quelqu'un d'assez savant 
me dit : « L'éléphant du cirque ne se déta-
che pas parce que depuis tout petit, il est 

attaché à un pieu semblable ». 
Je fermai les yeux. J'imaginais l'élé-

phant nouveau né sans défense, attaché 
au piquet. Je le voyais tirer, pousser, trans-
pirer pour essayer de se libérer mais pour 
lui, le piquet était trop solide. Il n'arrivait 
pas à se libérer malgré tout ces efforts. 

Je l'imaginais s'endormir épuisé et 
recommencer le lendemain puis le surlen-
demain et les jours suivants… Jusqu'au 
jour, un jour terrible pour son histoire où 
l'animal fi nit par accepter son impuissance 
et se résigner à son sort. 

Cet énorme et puissant pachyderme que 
nous voyons au cirque, ne s'échappe pas 
car il s'en croit incapable ! Il garde imprimé 

en lui le souvenir de son échec et de l'im-
puissance qu'il ressentit après sa nais-
sance. Et le pire c'est qu'il n'a plus tenté 
depuis d'éprouver à nouveau sa force. 

C'est ainsi. Nous aussi sommes un peu 
comme l'éléphant de cirque. Nous vivons 
avec l'idée que « nous ne pouvons pas » 
faire des tas de choses pour la simple et 
bonne raison qu'une fois, il y a bien long-
temps, quand nous étions petits, nous 
avons essayé et n'avons pas réussi.

Radio son de l’espoir 

Pour écouter le conte :
www.sondelespoir.org/makeArticle.
asp?catID=654&id=174589
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L’éléphant enchaîné

Nous vivons avec l'idée que 
« nous ne pouvons pas » faire 
des tas de choses.

Cet énorme et puissant pachyderme ne s'échappe pas car il s'en croit 
incapable. Getty images

Getty images

Getty images

► MOTS CROISÉS ◄

►  SOLUTION DU NUMÉRO PRÉCÉDENT  ◄

► SUDOKU ◄
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I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1 L E G U M I N E U S E S
2 ▀ M I R O T O N ▀ U S E
3 Z I G ▀ L ▀ T A R E ▀ ▀
4 ▀ R O S E A U ▀ U S E R
5 E S T E ▀ C L E S ▀ T A
6 X ▀ E N T R E M E L E S
7 T A S S E E ▀ U ▀ U ▀ S
8 I N ▀ E ▀ T R E P I D E
9 R E L E V E E ▀ O ▀ U R

10 P ▀ S ▀ I ▀ P O N D R E
11 E N D U R C I ▀ T ▀ E N
12 S U ▀ V E R T U E U S E

7 4 1 2

2

8 3 5

7 3

1 6

9 2 8 7

1 8 6 9

6 5
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Horizontalement  
1 - Persévérances
2 - Fm. Fret.                3 - Pintez. 
4 - Carte. Instrument. 
5 - Poème. 
6 - Populace. Sextes. 
7 - Littérature. Bouts de dent. 
8 - Recueil. Instruis. 
9 - Marbre. Au bout des bouts. 
10 - Tu. Accessoire de golfeur. 
11 - Archaïque. Négation. 
12 - Colonnes. Naturels.

Verticalement
1 - Lac. Juges. 
2 - Bandage. 
3 - Le même. Renouvelée. 
4 - Explicite. Précède sombrero. 
5 - Lieu saint au japon. Pagine. 
6 - Clandestins. Il faut s’y plier. 
7 - Boisson au salon. Compétitions. 
8 - Ceinture. Négation. Terbium. 
9 - Précède sombrero. Perler. 
10 - Documents. 
11 - Introduit la discipline. Sortent. 
12 - Dessinatrices. Est en anglais.

I II III IV V VI VII VIII IX X XI XII

1

2 ▀ ▀
3 ▀ ▀ ▀ ▀
4 ▀ ▀
5 ▀ ▀ ▀
6 ▀ ▀
7 ▀ ▀ ▀
8 ▀ ▀
9 ▀ ▀

10 ▀ ▀ ▀ ▀
11 ▀ ▀
12 ▀
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« J’ai apprécié l’exactitude des 
gestes, la perfection des sauts. 
C’est une sorte de quintessence 
de toutes les prouesses de la 
chorégraphie chinoise. »
– Bernard Faivre d’Arcier, ancien 

directeur du théâtre et des spectacles 

du ministère de la Culture et du Festival 

d’Avignon 

Shen Yun « d’une beauté exquise » 
déclare Cate Blanchett 

Cate Blanchett, Oscar de la meilleure actrice, et 
son mari Andrew Upton, dramaturge et réalisateur, ont 
emmené leurs enfants voir Shen Yun en matinée le 
dimanche 20 févier 2011 au Théâtre Capitol de Sydney. 
Andrew Upton et Cate Blanchett, tous deux directeurs 
artistiques de la Sydney Theater Company, ont assisté 
au spectacle Shen Yun avec leurs trois fi ls, Dashiel, 
Roman et Ignatius. « C’était une expérience extraor-
dinaire pour nous et nos enfants », a déclaré l’actrice. 
« Le niveau de compétence mais aussi la puissance 
des archétypes et les récits étaient étonnants. » 

La petite-fi lle de l'empereur de 
Corée : « Une promenade au para-
dis »

Lee Hong semble avoir une vie parfaite : elle est 
actrice et modèle. Elle est aussi l'arrière-petite-fi lle 
de l'empereur de Corée Gojong et de l'impératrice 
Myeongseong. Après avoir assisté à la première de 
Shen Yun Performing Arts International Company le 21 
janvier à Daegu, Corée, elle a commenté : « Je suis si 
impressionnée. J'ai eu l'impression d'être dans un rêve, 
en promenade au ciel ». 

Un jeune lauréat d'un concours in-
ternational de violon sur Shen 
Yun : « Allez le voir absolument » 

 NEW YORK – Shen Yun Performing Arts New York 
Company a donné sa sixième représentation au Thea-
ter David H. Koch du Lincoln Center le 6 janvier, pré-
sentant la culture traditionnelle chinoise à un public 
enthousiaste. 

La musique de l'orchestre Shen Yun « correspon-
dait parfaitement à la chorégraphie et je pense que le 
point essentiel de la musique était de mettre en valeur 
le visuel, comme les danseurs », a dit Corin Lee, un vio-
loniste de 21 ans de la Juilliard School.  

Des spectateurs du Jahrhunder-
thalle se souviendront longtemps 
de Shen Yun 

FRANCFORT, Allemagne – Du moment où le rideau 
s’est levé, le directeur général, Wolfang Seifert et son 
épouse ont été emportés dans un monde merveilleux 
offert par la représentation de Shen Yun Performing 
Arts Touring Company au Jahrhunderthalle de Franc-
fort le 26 février.

« Nous avons absolument adoré le spectacle », a dit 
Wolfgang Seifert. « C’était stupéfi ant, comme si chaque 
petit pas chorégraphié était d’une légèreté de plume. » 

La danse classique chinoise, la 
« danse dans sa perfection » selon 

un professeur de danse     
FLORENCE, Italie – Shen Yun Performing Arts 

Touring Company est arrivée dans l’ancienne ville d’art 
de Florence poursuivant sa tournée européenne 2011 
au Teatro del Maggio Musicale Fiorentino.

La compagnie de New York a donné le 1er mars en 
soirée sa première d’un spectacle de danse et de musi-
que du répertoire classique chinois à la fois exaltant et 
éclatant de couleur. 

Une représentation de Shen Yun donne un aperçu 
de ce qu’a été la culture traditionnelle chinoise : la 
recherche de la grâce, de la sagesse et des vertus dis-
tillées par cinq millénaires de civilisation chinoise.

Deux professeurs de danse, Romoli Marzia et Bar-
bara Montigiani, étaient venues avec plusieurs de leurs 
élèves.

Selon Madame Marzia, le spectacle était « superbe, 
de tous les points de vue. Très gracieux, l’élégance, 
l’énergie et en particulier l’énergie spirituelle transmise 
à travers les arts, à travers la danse contenaient un « 
message positif de grande harmonie et d’espoir ».

Producteur et auteur de fi lm à Hol-
lywood : « C'est le plus beau spec-
tacle que j’ai jamais vu » 

LOS ANGELES - Le célèbre auteur et producteur, 
Jon Mercedes était très enthousiaste, le 10 juillet 2010, 

après avoir assisté au spectacle de Shen Yun au Cen-
tre de musique Dorothy Chandler Pavilion.

« D’abord, c'était le plus beau spectacle que j’ai 
jamais vu, il a parcouru les cinq mille ans de culture de 
ce merveilleux pays, la Chine. J’étais stupéfait devant 
la perfection et l’excellence des danseurs, des chan-
teurs et de tous les autres dans le spectacle. De plus, 
les costumes étaient si beaux. C’était sensationnel », a 
déclaré M. Mercedes.

« J'aurais tellement aimé le revoir, deux ou trois fois, 
mais j’ai cru comprendre qu’il partait demain », a-t-il 
ajouté. 

Un joaillier et son fi ls amènent 65 
invités voir Shen Yun

FRANCFORT, Allemagne – La Shen Yun Performing 
Arts Touring Company a commencé sa tournée euro-
péenne 2011 au Jahrhunderthalle de Francfort. Piroz 
Khajehamid, propriétaire de la joaillerie Rüschenbeck à 
Francfort, a assisté à la représentation du samedi avec 
son fi ls de 13 ans et 65 invités. 

C’était la deuxième fois en deux ans que Piroz Kha-
jehamid venait voir le spectacle et il a dit qu’il serait là 
pour le retour de Shen Yun en 2012.

« J’ai trouvé le spectacle encore meilleur que l’an 
dernier, ce que j’attribue en partie à ma compréhension 
accrue du spectacle ».

Un violoniste du San Francisco 
Opera Orchestra : « sur une note de 
un à cinq je donne six sans hésita-
tion » 

 SAN FRANCISCO – La dernière représentation 
de Shen Yun Performing Arts New York Company à 
l’Opera House a été notée à 6 sur 5 par Leon Igudes-
man, un violoniste au San Francisco Opera Orchestra 
et amateur de théâtre. « Cela mérite absolument un six 
– sur une note de un à cinq », a-t-il déclaré.

Ayant une fi ne oreille musicale, Monsieur Igudesman 
a trouvé la combinaison d’instruments occidentaux et 
traditionnels chinois de l’orchestre de Shen Yun sans 
défaut.

« Je l’ai trouvée très homogène. Je n’ai pas eu l’im-
pression qu’il s’agissait de deux groupes séparés, on 
avait vraiment l’impression d’un seul orchestre. Très 
agréable à entendre », a déclaré Monsieur Igudes-
man. 

« La déesse du violoncelle » sub-
juguée par Shen Yun pour la troi-
sième fois 

NEW YORK – La célèbre violoncelliste Christine 
Walevska, qui voyait Shen Yun pour la troisième fois, 
a été enthousiasmée par la première du spectacle de 
2011, de la compagnie au Lincoln Center comme si 
c’était la première fois. « Absolument tout – chacune 
des danses, absolument chacune d’entre elles est uni-
que, belle et différente. Vous souhaitez juste que cela 
ne s’arrête pas ». 

« Chaque fois c’est tellement beau »,  a dit Madame 
Walevska impressionnée par la créativité de la compa-
gnie.

La styliste Norma Kamali et la 
rédactrice de Vogue Jill Spalding 
apprécient les costumes de Shen 
Yun 

« J’ai été très impressionnée par les vêtements et les 
costumes », a déclaré la célèbre styliste Norma Kamali 
après voir vu les 400 costumes entièrement faits main 
portés par les danseurs de la compagnie Shen Yun 
Performing Arts de New York. Jill Spalding, écrivain et 
rédactrice du magazine Vogue, était elle aussi dans la 
salle à la représentation à guichet fermé de dimanche 
au Théâtre David H. Koch du Lincoln Center. Toutes 
deux ont apprécié les costumes riches en couleurs des 
différentes régions de la Chine. « J’ai vu là le meilleur 
exemple de comment le tissus, le vêtement, et les man-
ches peuvent mettre en valeur le mouvement et racon-
ter l’histoire », a commenté Mme Kamali, qui crée aussi 
des costumes de danse. 

La Grande Époque

Les spectateurs parlent de Shen Yun

Cate Blanchett, Oscar de la meilleure actrice, et son mari Andrew Upton, dramaturge et 
réalisateur.

Graham Denholm/Getty Images
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Inspiré par 5000 ans 
d’histoire.
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